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INAUGURATION HIER DU SALON INTERNATIONAL DU VÉHICULE INDUSTRIEL

Le montage de véhicules envisagé en Algérie

MEDVEDEV AUJOURD’HUI À ALGER 

Alger et Moscou se rapprochent de nouveau

PAR AMAR AOUIMER

"L e montage de véhicules industriels
d'origine européenne en Algérie est
envisagé actuellement par certains

concessionnaires, mais les contacts sont
confidentiels pour l'instant" a déclaré hier
Mohamed Bairi, président de l'association
des concessionnaires automobiles algé-
riens (AC2A), en marge de l'ouverture du
4e salon international des véhicules indus-
triels inauguré à la Safex, en présence de
Mohamed Chami, directeur général de
Chambre algérienne de commerce et d'in-
dustrie et de Rachid Gasmi, directeur de la
Safex.

Mais, il a déploré le fait que chacun  se
renvoie la balle  pour se soustraire à ses
responsabilités pour le montage de ce type
de véhicule. Le concessionnaire a la
volonté réelle d'investir dans le pays. 

C'est à cette occasion que le président
de l'AC2A a regretté l'absence de la socié-
té nationale des véhicules indutriels
(SNVI) qui n'a pas jugé utile d'y partici-
per.  

"On aurait aimé avoir un pavillon
national réservé à la SNVI, ne serait-ce vis
à vis des partenaires étrangers pour leur

montrer que nous avons une usine fabri-
quant des camions et des véhicules indu-
triels" a t-il ajouté, tout en respectant le
choix de l'entreprise nationale SNVI.

Bairi estime que le développement de
l'industrie automobile en Algérie, notam-
ment le montage et l'assemblage des véhi-
cules utilitaires et industriels nécessitent
la volonté et la contribution active des
autorités et des parties concernées.

Cependant, l'important, selon le prési-
dent de l'AC2A consiste à satisfaire les
besoins des clients en leur offrant des pro-
duits de qualité. "Nous avons beaucoup de
nouveautés, tels que les équipements et les
cliniques mobiles, néanmoins, nous atten-
dons les suggestions des clients afin de
leur proposer une variété de véhicules
transformés.”

Pas moins de 57 entreprises exposent à
cette 4e édition du SIVI dont 6 sociétés
étrangères, toutefois, Bairi apprécie cette
importante manifestation économique et
commerciale, en ce sens qu'elle prend de
l'ampleur et le marché algérien des véhi-
cules industriels se développe également
rapidement.

L'année précédente il y avait 42 expo-
sants. Pas moins de quatre pays sont pré-

sents durant les sept jours de cette exposi-
tion, à savoir la Chine, la France,
l'Allemagne et la Tunisie.

Les organisateurs de cet évènement
estiment que ce salon est très utile, car
«les exposants proposent aux profession-
nels algériens des produits allant du véhi-
cule industriel aux carrosseries, plateaux et
autres aménagements divers, en passant
par les machines destinées aux usages les
plus spécifiques. Cela au moment où le
marché algérien des véhicules industriels
et utilitaires se trouve en pleine croissance
et en plein boom". 

La multiplication des chantiers routiers
et autoroutiers et la prolifération des
constructions et les travaux publics ont vu
l'émergence d'un marché national caractéri-
sé par l'importation et la commercialisa-
tion de véhicules lourds de transport de
produits et la facilitation dans l'acquisition
des véhicules industriels pour les entre-
prises.

Les entreprises étrangères exposantes
attendent beaucoup, en effet, des besoins
des opérateurs économiques algériens pour
promouvoir leurs véhicules utilitaires sur
le marché local, et ce en dépit d'une rude
concurrence entre les marques euroépennes

et asiatiques.
Avec l'essor du marché algérien des

véhicules industriels, les constructeurs
étrangers trouveront leur compte dans la
mesure où ils pourront réaliser des affaires
alléchantes en écoulant leurs produits et
les pièces de rechange sur un marché local
en pleine expansion.

Dans cette exposition on y trouvera
également des engins lourds, des
remorques et des citernes, ainsi que des
équipements frigorifiques, des véhicules
aménagés pour la santé et la restauration et
le transport des voyageurs. Les profession-
nels et les entrepreneurs algériens auront
aussi une idée sur les équipements techno-
logiques exposés en visitant les stands
réservés aux machines agricoles.

Ce genre d'exposition mérite le déplace-
ment des responsables algériens de l'indus-
trie automobile et des travaux publics afin
d'encourager les promoteurs de cette expo-
sition et attirer d'autres firmes internatio-
nales, sachant qu'un pays ouvert et
accueillant des manifestations indus-
trielles de grande envergure peut avoir des
opportunités de partenariat et de coopéra-
tion importantes.

A .  A .

PAR INES AMROUDE 

L a demande en gaz naturel sur le marché
national devrait enregistrer une aug-
mentation moyenne de 5% d'ici 2019,

selon les prévisions de la Commission de
régulation de l'électricité et du gaz (Creg).
Le Programme indicatif d'approvisionne-
ment du marché national en gaz (2010-
2019), élaboré par le Creg, se base dans
ses prévisions d'évolution de la demande
en gaz naturel sur trois scénariis. Selon le
scénario faible, précise l’APS, la demande
nationale en gaz devrait progresser de
4,3% pour atteindre 42,03 milliards de m3
en 2019 et de 5% (45,2 milliards de m3)
pour le moyen et de 7,1% (55,3 milliards

de m3) pour le scénario fort, contre 27,5
milliards de m3 en 2009. Ces besoins en
gaz du marché national pour la prochaine
décennie sont en légère baisse par rapport
aux projections de la Creg de 2009, pour
les scénarios faible et fort avec respective-
ment 4,5% et 7,8% mais en légère hausse
pour le scénario moyen (4,9%), selon le
programme. Les raisons de la baisse de ces
projections se résument, selon le Creg, à
la révision des plannings d'apparition des
gros projets industriels de Sonatrach, la
prise en compte du nouveau parc de pro-
duction électrique et à la révision à la bais-
se de certaines hypothèses. Durant la pro-
chaine décennie, la consommation des
clients de Sonatrach connaîtrait l'évolu-

tion la plus importante, avec un taux
moyen de croissance annuel de 7% durant
toute la période pour le scénario moyen
pour atteindre 14,2 milliards de m3 en
2019. Cette prévision haussière est due
aux hypothèses prises en considération sur
l'apparition des nouveaux projets pétrochi-
miques prévus avec un retard par rapport
au programme précédent, précise le Creg.
Il s'agit essentiellement des projets
Ammoniac Orascom prévu en août 2011,
avec des besoins de 1,645 milliard de
m3/an, Ammoniac SBGH en juillet 2012
avec 0,8 milliard de m3/an, la raffinerie de
Tiaret en 2015 (0,960 milliard de m3/an)
et la réhabilitation de la raffinerie d'Alger
en 2012. S'agissant des prévisions de

consommation par région en 2019 et com-
parativement à 2009, la consommation
reste concentrée dans les régions de l'Ouest
et l'Est avec respectivement 14% et 32%.
Concernant la demande cumulée, précise
encore l’APS , elle atteindra 337 milliards
de m3, et sa répartition par type d'utilisa-
tion montre 41% pour les clients indus-
triels, 37% pour les centrales électriques et
22% pour les distributions publiques,
selon le scénario moyen.

Quant à la répartition par région, le
même scénario précise que la plus impor-
tante demande sera enregistrée à l'Ouest,
31% pour l'Est, 21% pour le Centre et 6%
pour le Sud.

I .A.

Le président russe Dmitri
Medvedev est attendu
aujourd’hui à Alger au titre
d’une visite officielle sur
l’invitation du Chef de l’Etat,
Abdelaziz Bouteflika. 
PAR MOKRANE CHEBBINE     

C ette visite, la première du président
russe depuis son intronisation en
remplacement de Vladimir Poutine

en 2008 que le président Bouteflika avait
rencontré à Moscou en 2008 peu avant
qu’il ne quitte le Kremlin, revêt un carac-
tère des plus particuliers au vu de sa gran-
de importance. 

Aussi, de lourds dossiers en commun
entre Alger et Moscou seront discutés à
l’occasion de cette visite, à leur tête la
problématique du rachat d’Orascom
Telecom Algérie (OTA), dont le géant
russe Vimpelcom est un sérieux préten-
dant. Notant à ce titre que les négocia-
tions pour son rachat entier par l’Algérie

ont été entamées et le processus se pour-
suivra jusqu’à son aboutissement. Le
ministre de l’Industrie, de la Petite et
moyenne entreprise et de promotion des
investissements, Mohamed Benméradi
vient en effet de réitérer la chose à la
veille de la visite de Dmitri Medvedev.

Ce dernier sera
accompagné par une
délégation d’hommes
d’affaires et de chefs
d’entreprises dans le
but de tisser des par-
tenariats écono-
miques dans divers
secteurs, pour le
compte du prochain
quinquennat 2010-
2014, pour lequel
l’Algérie a mobilisé
286 milliards de dol-
lars. Les russes qui
étaient quasiment
absents lors des der-
nières années en
Algérie, tenteront de

rectifier le tir et bénéficier de projets dans
le marché local, les chantiers étant nom-
breux et juteux. Il s’agit également d’un
éventuel accord gazier entre Sonatrach et
le géant gazier russe Gazprom. C’est
toute l’Europe qui frémit à cette idée de
partenariat, les deux firmes étant les prin-

cipales pourvoyeuses en gaz de ce conti-
nent.Par ailleurs, précisément dans le
domaine militaire, l’Algérie est un client
historique de la Russie. Donc, il sera cer-
tainement question de contracter des mar-
chés d’armement et autre coopération dans
la formation militaire et l’échange de ren-
seignements. Alger et Moscou veulent
effacer l’épisode des avions-chasseurs «
Mig » qui avait créé une certaine tension
entre les deux capitales en 2007. 

Ces avions livrés à l’Algérie se sont
avérés « défectueux » d’où la colère de
l’Algérie, étant un client de marque de ce
pays. Le président de la République,
Abdelaziz Bouteflika s’était déplacé à
Moscou, en 2008 précisément, où il avait
rencontré le président d’alors, Vladimir
Poutine. Et depuis, rien. Donc, la visite
de Dmitri Medvedev à Alger survient dans
un contexte de renouveau et de réhabilita-
tion des relations algéro-russes, histori-
quement très solides. Plusieurs contrats et
accords seront signés entre les deux par-
ties, en témoigne la forte délégation qui
accompagnera le président russe.   M . C .

EVENEMENT

DEMANDE MOYENNE DE GAZ D’ICI 2019 

La Creg table sur une hausse moyenne de 5%

Photo archive des présidents algérien et russe.
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OTAGES FRANÇAIS AU NORD DU MALI 

Bamako souffle le chaud et le froid

NOUVEAU CODE COMMUNAL 

ALI-FEWZI RÉBAINE SCEPTIQUE 
L e nouveau Code communal adopté

récemment par le Conseil des
ministres commence à faire des

vagues parmi la classe politique. Après le
FFS, c’est au tour de Ahd 54 de monter au
créneau pour exprimer son opposition à
cette nouvelle mouture. 

Lors d’une conférence de presse organi-
sée hier, au siège du parti à Alger, le pré-
sident de Ahd 54, Ali-Fewzi Rébaine a
déploré l’adoption par ordonnance du nou-
veau Code communal sans débat préalable.
«Le nouveau Code communal adopté par
ordonnance consacre le monopole de l’ad-
ministration et rétrécit davantage les préro-
gatives des élus locaux », s’est-il indigné,

tout en s’interrogeant sur l’avenir des élus
du peuple dans la gestion des assemblées
locales à la lumière de ces nouveaux déve-
loppements.  Ceci dit, le président de Ahd
54 ne compte pas déclarer forfait quant aux
prochaines élections législatives et locales
de 2012. Loin s’en faut. Ali-Fewzi
Rébaine a exprimé son vœu de prendre part
à ces joutes électorales afin de renforcer la
place de sa formation politique dans les
assemblées élues, notamment dans
l’Assemblée populaire nationale (APN)
où il ne siège toujours pas. « Nous sou-
haitons que les prochaines élections soient
empreintes de transparence dans un climat
démocratique », a déclaré le conférencier,

tout en plaidant pour la « refonte » de la
commission nationale de surveillance des
élections. Celle-ci, a-t-il ajouté, doit être
impartiale, probe et loyale afin de compo-
ser sur le même pied d’égalité avec toutes
les formations politiques nationales. Sur
un autre registre, le président de Ahd 54 a
énuméré les acquis démocratiques ramenés
par les événements du 5 octobre 1988, qui
ont consacré, selon Ali-Fewzi Rébaine, le
pluralisme politique, médiatique, syndical
et culturel dans le pays. Et de constater
aujourd’hui non sans amertume, « le recul
de ces acquis et le rétrécissement des liber-
tés à cause de l’occultation de cette date
historique ».  Aussi a-t-il déploré l’aban-

don des victimes de ces sanglants événe-
ments, qui sont toujours sans prise en
charge réelle. Concernant la polémique
autour des prestations de la Télévision
nationale vis-à-vis des différentes forma-
tions politiques, le président de Ahd 54
répond au ministre de la Communication
qui s’est exprimé sur le sujet récemment
au Parlement, et estime que la couverture
des activités politiques devrait être neutre.
Pour cela, il a suggéré la mise en place
d’un Conseil de l’audiovisuel, qui sera
chargé de répartir équitablement la couver-
ture des activités partisanes dans les
médias publics. 

M .  C .

RÉFORME DU TRIBUNAL CRIMINEL 

Plaidoyer pour l’abolition de la peine de mort 
PAR LARBI GRAÏNE  

M aitre Bouchama, avocat agréé à la
Cour suprême a plaidé hier pour
l’abolition de la peine de mort

arguant que «tout militant des droits de
l’Homme se doit de s’y opposer». Me
Bouchama prenait part au Centre d’El
Moudjahid à Alger à une rencontre-débat
sur le thème de «la réforme du tribunal
criminel» en compagnie de Me Miloud
Brahimi, et des magistrats, Mohamed
Boucenna, Bouzertini Djamel et Rabah
Boudache, respectivement directeur géné-
ral du Centre de recherche juridique et
judiciaire (CRJJ),  président de la section
criminelle à la cour suprême et procureur
de la République près le tribunal de
Rouiba. Selon l’avocat Bouchama,
«aucun texte juridique promulgué sous
l’ère de Bouteflika n’aborde la question de

la peine de mort». «Ni le président de la
République ni d’ailleurs Ahmed Ouyahia
n’y sont favorables» a-t-il ajouté. Sur sa
lancée, l’avocat a appelé à l’ouverture
d’un débat sur la peine de mort. «La gran-
de réforme soutiendra-t-il n’aura lieu que
lorsqu’on aura aboli cette peine, il faut a-
t-il ajouté demander aux autorités de rati-
fier le Protocole des Nations unies sur
l'abolition de la peine de mort, il faut
qu’elles (les autorités) [ndlr] clarifient
leur position». 

Me Bouchama est allé jusqu’à deman-
der «la constitutionnalisation de l’aboli-
tion de la peine de mort en saisissant
l’opportunité de la prochaine révision
constitutionnelle». A vrai dire c’est une
intervention d’un citoyen parmi l’assis-
tance qui a introduit ce sujet dans le
débat. Prenant la parole, le citoyen en
question s’est «insurgé» contre la

condamnation à mort de Mohamed
Gharbi, «un moudjahid de la première
heure». Cette affaire qui a défrayé la chro-
nique, reste toujours ouverte. Condamné
à la peine capitale par le tribunal criminel
de Guelma pour avoir abattu un terroriste
de l’AIS., ce patriote croupit toujours en
prison. Me Brahimi qui a tenté de raison-
ner l’intervenant, fera observer à celui-ci
que sur le plan de la procédure, « le mis
en cause a eu droit à un procès, a été jugé
et condamné, et de ce fait, on doit recon-
naître la décision de son pays». Toutefois
nuançant ses propos, Me Brahimi relève
que Mohamed Gharbi «a aggravé son cas
en faisant appel» rappelant qu’une pre-
mière fois il a été condamné à 20 ans, la
seconde à perpétuité et la 3e à la peine
capitale » et Me Brahimi de demander
«une jurisprudence pour ne plus per-
mettre à l’avenir à la Justice d’aggraver

les cas des justiciables» qui ont déjà de
lourdes peines sur leur dos. Quant à
Bouzertini Djamel, président de la section
criminelle à la cour suprême, plus pru-
dent, il a évoqué «les évolutions du Code
pénal» Selon lui «chaque évolution est
suivie d’une diminution des peines de
mort». Il a réfuté l’idée selon laquelle «la
détention arbitraire est la règle» dans
notre pays soutenant que le taux de déten-
tion ne dépasse pas la barre des 11%, un
taux selon lui qui reste «en dessous du
seuil» qui a été atteint ailleurs dans le
monde. Il a reconnu toutefois que le tri-
bunal criminel reste caractérisé «par la
lourdeur de sa procédure de fonctionne-
ment».  Mohamed Boucenna,  directeur
général du CRJJ a quant à lui évoqué la
possibilité «qu’a le président de la répu-
blique de gracier Mohamed Gharbi».

L.G.   

Le gouvernement
malien souffle le chaud
et le froid. Il affirme
n’avoir reçu aucune
sollicitation officielle de
la part de la France,
mais se dit prêt à
coopérer pleinement
pour la libération des
otages détenus par
Aqmi depuis le 
16 septembre dernier. 

PAR MOKRANE CHEBBINE 

I l précise même qu’aucune
médiation n’est engagée
pour lancer les pourparlers
avec les ravisseurs, alors

qu’un ancien rebelle touareg est
annoncé auparavant pour enta-
mer les négociations. En atten-
dant, les otages français détenus
dans le vaste désert de Timétrine
au nord du Mali restent toujours
entre les mains d’Aqmi, en dépit
des efforts consentis par la
France pour les libérer.  

Le Mali affiche sa pleine dis-
position à coopérer avec la
France pour la libération des
otages, mais dément tout de

même avoir envoyé un média-
teur pour lancer les négocia-
tions, tel que rapporté par la
presse de ce pays récemment. Le
président malien, Amadou
Toumani Touré, dans une inter-
view accordée au journal français
Le Figaro , a affirmé que son
pays mettra tout en œuvre pour
coopérer dans ce sens, laissant

même entendre que les troupes
armées françaises seraient les
bienvenues dans la région. « S i
nous ne trouvons pas une solu-
tion nous-mêmes aux problèmes
du Sahel, d'autres viendront le
faire à notre place. Et cela serait
dommage », a précisé le prési-
dent malien, tout en précisant la
« clarté » de la position algé-

rienne, hostile à toute interven-
tion militaire occidentale. « Je
le comprends et je leur donne
raison dans une certaine mesu-
re», a-t-il ajouté dans ce sens,
appelant de là même à une large
coopération entre les pays de la
sous-région du Sahel dans le
cadre de la lutte antiterroriste. Et
de déplorer la défection de cer-

tains pays qui n’ont pas daigné
répondre favorablement à l’orga-
nisation d’un sommet de chefs
d’Etats sur la question, un projet
qui traîne depuis plus de quatre
ans. 

Néanmoins, Amadou
Toumani Touré s’est félicité de
la mise en place d’un Comité
d’état-major à Tamanrasset, non
sans relever «un frémissement»
pour la mise en marche de cette
structure de lutte contre le terro-
risme. Donc, le Mali se montre
très flexible au sujet de la lutte
antiterroriste et de la chasse aux
éléments d’Aqmi qui écument
ses territoires. 

D’un côté, il soutient le rôle
et la position de l’Algérie qui
avait justement, récemment rap-
pelé à l’ordre les pays concernés
afin qu’ils satisfassent leurs
engagements, et de l’autre il se
montre d’une disponibilité
accrue vis-à-vis de la France,
leur conférant même le droit
d’engager des manœuvres mili-
taires dans la sous-région. 

A présent, si les autorités
françaises écartent toute inter-
vention militaire, tout porte à
croire qu’ils le feraient dès l’épi-
logue du feuilleton de rapt de ses
ressortissants. 

M .  C .

Le président malien, Amadou Toumani Touré
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LE NOUVEAU DÉCRET APPLICABLE À PARTIR DE L’ANNÉE PROCHAINE 

Nouvelle organisation
des agences de voyages 

OPÉRATION DE PROXIMITÉ ET DE  SOLUTION DES MAUX DE LA SOCIÉTÉ

Le DGSN s’implique

SOUK EL HAD (BOUMERDÈS) 

Deux bombes
désamorcées 

Deux bombes de fabrication
artisanales ont été désamor-
cées,  dimanche  dernier en fin
de journée  par les artificiers
de l’ANP au lieu dit Gix, situé
à mi chemin entre Souk El
Had et Issers, à une vingtaine
de kilomètres à l’est du chef-
lieu de la wilaya de
Boumerdès, apprend-on de
sources  bien informées. 
Les deux engins explosifs ont
été posés par des terroristes
qui écument la région sur-
plombant les maquis de Beni
Amrane et Chabet El Ameur.
Les terroristes ciblaient, selon
nos information, les soldats
de l’ANP, qui ont l’habitude
d’emprunter l’axe routier
Djouana-Gix pour rallier les
régions d’Ammal et Béni
Amrane. N’était le ratissage,
qui est toujours en cours,
enclenché par l’armée, ces
engins n’auraient pu êtres
trouvés et ils auraient pu
exploser à n’importe qu’elle
moment et causer  des
dégâts. Ces deux engins
meurtriers ont été mis hors
circuit par les artificiers de
l’armée nationale populaire.
Par ailleurs, les forces hélio-
portées de l’armée ont opéré,
dans l’après midi de lundi, des
bombardements intensifs sur
les hauteurs de Boudhar dans
la commune de Si Mustapha
afin de déloger les terroristes
qui activent dans les maquis
avoisinants.Des bombarde-
ments  ont été entendus dans
la nuit de dimanche  sur la
chaîne montagneuse ceintu-
rant les localités d’Ammal et
de Béni Amrane. Aucune
information n’a filtrée quant
au bilan des deux opérations. 
Pour rappel, quatre militaires
ont été blessés dimanche der-
nier dans l’explosion d’une
bombe artisanale dans les
maquis d’Ammal au sud-est
de Boumerdès.Moins de vingt
quatre heures auparavant,
l’explosion d’engins explosifs
dans la région de Zekri, dans
la wilaya de Tizi Ouzou, a fait
cinq morts parmi les militaires
et  en a blessé d’autres. T. O.

À l'issue d'une visite
d'inspection l'ayant conduit 
à plusieurs établissements
hôteliers, le ministre a
souligné que ce décret vise
à organiser, à moderniser
et à développer la qualité des
prestations touristiques
offertes par ces agences.
PAR MASSINISA BELAKEHAL

L e décret exécutif portant organisation
du travail des agences de tourisme et
de voyages amendé en juin 2010 sera

applicable en début de l'année 2011, selon
le ministre du Tourisme et de l’Artisanat.
Dans une déclaration à la presse, à l'issue
d'une visite d'inspection l'ayant conduit à
plusieurs établissements hôteliers, le
ministre a souligné que ce décret vise à
organiser, à moderniser et à développer la
qualité des prestations touristiques offertes
par ces agences. 

Le décret stipule qu'il est nécessaire
pour les agences de renouveler leurs agré-
ments tous les trois ans (alors qu'il était
auparavant d'une durée indéterminée) et
oblige tous les propriétaires des agences de
voyages à présenter une demande pour le
renouvellement de leurs agréments 3 mois
avant leur expiration. Le décret vise à faire
la distinction entre les différentes agences
de voyages et à promouvoir l'utilisation
des TIC. Le décret exige, par ailleurs, la
signature d'un contrat entre l'agence et le
client, ainsi que la signature d'un contrat
notarié entre l'agence mère et la filiale,

afin d'éviter d'éventuels problèmes.
Mimoune a précisé que les autorités
publiques s'engagent à aider ces agences,
rappelant que la loi de finances complé-
mentaires 2009 a porté sur des mesures
visant à réduire les impôts, la taxe sur la
valeur ajoutée (TVA) étant passée de 17 %
à 7 %. Le ministre a, d'autre part, insisté
sur la nécessité d'encourager et de renforcer
l'investissement dans le domaine du tou-
risme, à travers la promotion du secteur et
de la destination Algérie. 

Il a ajouté que son secteur a approuvé
474 nouveaux projets touristiques visant à
créer des hôtels et à élargir les capacités
d'hébergement, précisant à cet effet, que 71
% de ces hôtels devant être réalisés dans
des zones urbaines seront consacrés au
tourisme d'affaires, contre 2 % pour le tou-
risme de soins et de santé et le tourisme
naturelle. Par ailleurs, le ministre a mis
l'accent sur la nécessité d'aider les agences
de tourisme du Sud du pays, notamment à
la veille du lancement, la semaine prochai-
ne, de la saison touristique, qualifiant le

tourisme dans le Sud de "tourisme sélec-
tif". D'autre part, M. Mimoune a indiqué
que 20 villages touristiques sont en cours
de réalisation, six sont situés dans le Sud
et 14 dans les régions côtières, soulignant
l'importance de recourir aux modes de
construction à bas coûts. La commission
nationale de classement des hôtels oeuvre
actuellement au reclassement de plusieurs
hôtels et ce après inspection des condi-
tions de travail et des services proposés.
Concernant la visite d'inspection qui l'a
conduit aux hôtels "El Aurassi", "Hanaa" à
El Harrach, "Dar Diaf" à Chéraga et "Safir-
Mazafran" à Zeralda, le ministre a indiqué
que cette tournée s'inscrivait dans le cadre
de l'inspection de l'exécution du plan
national pour le développement touristique
(2008).

Il a rappelé, dans ce sens, que les tra-
vaux de réhabilitation et de modernisation
de l'hôtel El Aurassi lancés en 2009
s'achèveront en 2011, soulignant que le
coût de cette opération s'élève à 57 mil-
lions d'euros. M.B.

PAR KARIMA HASNAOUI

D ans la perspective d’un  rapproche-
ment entre les services de police de
les membres de notre société, et afin

de  favoriser la communication « police,
citoyen «, l’inspecteur général de la
Sûreté nationale, M. Houalef, a procédé
hier, à l’inauguration de la campagne
nationale d’information et de sensibilisa-
tion pour la protection des jeunes, et cela
du 05 jusqu’au 07 du mois courant au
niveau de l’Esplanade de la grande poste. 

Cet évènement, organisé par la
Direction générale de la Sûreté nationale
(DGSN) et l’Organisation nationale des
associations pour la sauvegarde de la jeu-
nesse (ONASJ) en partenariat avec
l’ANSEJ,  la BEA et le secteur de la for-
mation professionnel vise à promouvoir
l’aspect de la proximité des citoyens et
combattre le crime.

Sous le thème "tous pour l’avenir de
nos jeunes ",  Belarbi, président du comi-
té l’organisation de la campagne affirme
que« nous devons tenir notre rôle social, à
travers l’implication de la police dans les
maux sociaux que vit la jeunesse algérien-
ne et une opportunité réelle de combattre
le crime et de favoriser le rapprochement
entre  police et citoyen». Tout en précisant
que la participation des associations per-
mettra d’avoir une écoute favorable de ces
problèmes.

Ces journées portes ouvertes, ont été
l’occasion  pour les organisateurs, d’im-
pliquer la société civile dans la lutte contre
le crime, et cela en  permettant aux jeunes
de trouver un équilibre psychologique pour
un meilleur investissement professionnel
et familial. A travers une cellule d’écoute
dans les daïras, des psycho bus sont mis  à
leurs dispositions.  

Une initiative très bien accueillie par
les associations présentes venues de diffé-
rentes wilayas du pays. Pour la  présiden-
te de l’association nationale pour la
Promotion et protection de la femme et la
jeunesse « je suis heureuse que cet évène-
ment organisé par la sûreté nationale  ait
programmé ce travail de proximité. Nos
jeunes ont besoin de communication et la
police doit être à leur écoute ». 

D’autres part,  les organisateurs  n’ont
pas écarté la possibilité, de reprendre l’éx-
périence psycho bus dans plusieurs autres
grandes wilayas dans les mois avenir «
Suite aux évaluations  de ce projet qui
seront appréciées, nous aurons beaucoup
de chose à dire »a indiqué le chargé de
communication du service central de la
santé et de l’action sociale au niveau de la
DGSN.
La tournée des psycho bus
dans la capitale

Une tournée de  psycho bus débutera
dès le 10  du mois courant à travers toute

les daïras de la wilaya d’Alger. Consacrés
à l’écoute des jeunes « les psycho bus
constituent des laboratoires  ambulants
d’investigation, ce concept nous permettra
d’être plus proche des jeunes qui sont plus
de 70% âgés moins de 30 ans, c’est un
potentiel important qu’on doit préserver et
cela  avec une approche de proximité. Je
lance un appel à toutes les associations
afin de jouer leurs rôles dans ce processus»
a souligné Abedelkrim Abidat, président de
l’ONASJ. 

L’effectif mobilisé pour cette cam-
pagne, comprend sept psychologues, sept
médecins de la Sûreté nationale, avec tous
le matérielnécessaire. 

La tournée de ces psycho bus durerat
six mois et débutera par la daïra de Bab El
Oued et ses quatre communes (Bab El
Oued, Haute Casbah, Oued Koriche, Basse
Casbah). Elle touchera aussi les daïras de
Hussein- Dey, El Harrach, Dar El Beida,
Baraki, Sidi M’Hamed, Rouiba, Chéraga,
Zéralda, Draria, Bouzaréah, Birtouta. Cette
tournée prendra fin  le jeudi 20 janvier par
la commune de Gué de Constantine daïra
de Bir Mourad Rais.

A noter que, la campagne du SAMU
scolaire prendra place à partir du mois de
janvier prochain, et touchera tous les éta-
blissements scolaires ( écoles primaires,
CEM et lycées) de la wilaya.

K.H.

Erratum 
Une malencontreuse erreur s’est
glissée dans l’article intitulé
Massacres du 17 octobre 1961 :   
«La ville de Bobigny commémore
l’évènement» paru dans notre
édition du 03 octobre 2010 à
propos du réalisateur français
cité. Il s’agit de M. Thomas
Lacoste et non de Yves
Lacoste. 

Mille excuses auprès des
concernés et de nos lecteurs et
merci à Julie Paratian d’avoir
attiré notre attention.

Les agences de voyages devront renouveler leur agrément tous les trois ans.

P
H

 /
 D

.R
.
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BANCASSURANCE

Lancement
d'une opération
pilote entre la
BNA et la CAAT 

La Banque Nationale d'Algérie
(BNA) et la Compagnie Algérienne
des Assurances (CAAT) ont lancé
officiellement, hier, à Alger, une
opération pilote dans le cadre de
leur partenariat Bancassurance. 
Cette opération s'inscrit, rapporte
l’APS,  dans le cadre de la conven-
tion de partenariat "Bancassurance"
signée entre les deux parties, après
avoir eu l'aval de la Commission de
supervision des assurances relevant
du ministère des Finances en 2008. 
Aux termes de cet accord, la BNA
s'engage à distribuer des produits
d'assurances de la CAAT qui
concernent les particuliers tels que
l'assurance temporaire au décès,
l'assurance individuelle accidents,
l'assurance voyage et assistance,
ainsi que l'assurance obligatoire
des effets des catastrophes natu-
relles "Cat nat". 
Pour la concrétisation de cette
opération, l'agence BNA de Zirout
Youcef a été désignée comme
agence pilote et ce en attendant sa
généralisation à travers 24 autres
agences de cette banque au
niveau national d'ici fin 2010,
selon les responsables des deux
institutions. 
Interrogé par la presse sur le
retard accusé dans la mise en
oeuvre de cette opération, M.
Benadla Abdelkader, cadre diri-
geant à la BNA a expliqué que "le
lancement d'une telle opération
nécessite la formation théorique et
pratique du personnel et la prépa-
ration des systèmes informatiques
pour la souscription des contrats
d'assurances".         "Associer deux
institutions financières pour
vendre un produit d'assurance
n'est pas aussi simple", a-t-il ajou-
té.         Pour sa part, le représen-
tant de la CAAT, M.Youcef
Benmicia a souhaité la réussite de
ce partenariat qui "devrait être
productif afin de répondre aux
attentes du citoyen et de la clientè-
le des deux institutions".         Par
ailleurs, le lancement de la
Bancassurance entre la BNA et la
Compagnie Algérienne
d'Assurance et de Réassurance
"CAAR" est prévu pour ce jour au
niveau de l'agence BNA de
Didouche Mourad.         Cette opé-
ration qui s'inscrit dans le cadre de
la convention de partenariat ban-
cassurance conclue entre les deux
parties en 2008, permettra "d'assu-
rer dans une première phase et
par le biais de cette agence pilote,
la distribution de cinq produits
d'assurances CAAR» .         Il s'agit
des assurances "multirisque habi-
tation", Cat nat, "temporaire au
décès", "voyage à l'étranger" et
"crédits", selon la BNA.          Cette
gamme de produits sera élargie
dans une seconde étape à d'autres
produits telles que les assurances
"individuelle accident" et "groupe".

Ines Amroude

VIMPELCOM FUSIONNE AVEC WEATHER 

UN NOUVEAU GROUPE 
DES TÉLÉCOMS EST NÉ
Le leader des
télécommunications
russe, VimpelCom et
Weather Invesments
S.p.A (Italie) ont
annoncé, dans un
communiqué
commun, avoir trouvé
un agrément en vue
de fusionner les deux
groupes. Cette fusion
donne permet de
créer le cinquième
plus grand opérateur
téléphonique au
monde.
PAR MASSINISSA
BENLAKEHAL

E n fusionnant, le groupe
russe sera détenteur, par le
biais de Weather,  de

51,7% d’Orascom Telecom
Holding, mais aussi à 100% de
sa filiale italienne Wind
Telecommunicazione.  Selon
les termes des transactions, les
actionnaires de Weather contri-
bueront à renforcer les parts de
VimpelCom en échange d’une
contrepartie consistant en plus
de trois millions et demi de
parts de VimpelCom, récem-
ment émises. En sus de
quelque 1.8 milliards de dollars
en espèce et de certains actifs
qui seront reconstituées à partir
d’Orascom Telecom et de Wind
Italy, indique-t-on. S’agissant
des intérêts de Weather dans ces
actifs, qui comprennent princi-
palement les investissements
d’Orascom Telecom en Egypte
et la Corée du nord, ils seront

transférés aux actuels action-
naires de Weather, alors que Wind
Hellas Telecommunication, qui se
trouve en Grèce, est complète-
ment exclue de cette transaction,
a-t-on ajouté. Les actifs de
VimpelCom émises aux
actionnaires de Weather, à la
fin de l’opération, représente-
ront, souligne-t-on, un intérêt
économique de 20.0 % et un
droit de vote de 18.5 % au sein
du groupe VimpelCom élargi.
Par ailleurs, il a été spécifié
que Weather procédera à la dési-
gnation de deux membres pour
rejoindre les onze membres de
l’administration élargie de
VimpelCom, tandis que
Telenot et Altimo, qui respecti-
vement détiennent 31.7% et
31.4% du droits économique et

29.3% et 36.4% de droits de
vote au sein du groupe
VimpelCom, continueront à
désigner trois membres du
jury.  

Jo Lunder, le président
de VimpelCom, a
déclaré :

«Le Conseil de Surveillance
a pleinement approuvé la stra-
tégie d'expansion VimpelCom
et la transaction proposée avec
Weather », a déclaré Jo Lunder,
le président de VimpelCom. Et
d’ajouter « cette combinaison
crée une société de premier
plan mondial des télécommu-
nications avec des plates-
formes solides à travers
l'Europe, l’Asie et en Afrique.
Le Conseil est confiant que

cette transaction créera une
importante valeur à long terme
pour tous nos actionnaires »,
a-t-il encore poursuivi. Pour sa
part, Naguib Sawiris, président
de Weather, a affirmé que cette
transaction qui est « historique
» est « un véritable reflet de la
qualité de nos actifs d’Orascom
Telecom et de Wind en Italie
mais également de la valeur
significative que nous avons
créé au fil des ans pour nos
actionnaires ». « Nous parta-
geons une vision commune
avec nos nouveaux partenaires
à VimpelCom et des perspec-
tives passionnantes de notre
nouvelle plate-forme de télé-
communications, élargie et
diversifiée », a-t-il commenté
à ce sujet. En outre, a-t-il dit,
« je suis persuadé que nos
actionnaires minoritaires dans
Orascom Telecom bénéficie-
ront des synergies créées par la
combinaison des deux entités,
en particulier dans le domaine
des marchés, et par le renforce-
ment global et de réduction des
risques de l’équilibre de la
feuille de Orascom Telecom ».
Le président d’OTH, s’est dit «
impatient d'être pleinement
impliqué dans le nouveau
groupe et de se joindre au
conseil de surveillance de
VimpelCom.

Grâce à cette fusion, le
groupe VimpelCom étendra
son réseau d’opération dans
une vingtaine de pays sur l’en-
semble des quatre continents.
L’opération de fusion permettra
aussi de donner naissance à un
acteur mondial en matière des
télécommunications avec
notamment plus de 174 mil-
lions d’abonnés mobiles.

M. B.

CHANGEMENT DANS L'ACTIONNARIAT D'OTH 

Cela ne remet pas en cause 
les engagements d'OTA envers l'Algérie 

E n réaction à l’annonce faite par le
leader russe des télécommunica-
tions, VimpelCom qui a fusionné

avec Weather, et le changement dans l’ac-
tionnariat opéré au sein du groupe égyp-
tien Orascom Telecom Holding (OTH),
le ministre de l’Industrie, de la petite et
moyenne entreprise et de la promotion de
l’investissement, Mohamed Benmeradi,
s’est exprimé hier à Alger. En effet,
Benmeradi, a fait savoir que tout change-
ment dans l'actionnariat d’OTH « ne
saurait remettre en cause les engage-
ments déjà pris de céder Orascom
Telecom Algérie (OTA) à l'Etat algé-
rien». Interrogé à propos de l'acquisition
par le groupe russe de téléphonie
VimpelCom auprès du Holding italien
(propriétaire principal d'OTH) de 51,7%
des actions du groupe Orascom Telecom

Holding SAE, qui est l'actionnaire prin-
cipal d'OTA Algérie, le ministre a rappe-
lé que « les négociations en cours entre
l'Etat algérien et les propriétaires du
groupe OTA n'étaient pas du tout remises
en cause ». 

« Ce sont deux opérations distinctes.
La première concerne une transaction
entre deux holdings internationaux et la
seconde concerne une procédure de ces-
sion de droits d'une société de droit algé-
rien officiellement engagée entre les deux
parties suite à la décision de l'Etat algé-
rien d'exercer son droit de préemption
prévu par la législation nationale sur les
cessions d'actions de la société OTA
envisagée par la société mère », a préci-
sé le ministre.

M .  B .

Jo Lunder, le président de VimpelCom

Mohamed Benmeradi, ministre de l’Industrie, de la petite 
et moyenne entreprise et de la promotion de l’investissement.



MIDI LIBRE
N° 1089 | Mercredi 6 otobre 20106 CONTRIBUTION

DOCTEUR ABDERRAHMANE MEBTOUL, PROFESSEUR D’UNIVERSITÉ   

L’intellectuel, l’Etat et  la société
Selon mon humble avis, le  rôle  de l’intellectuel   n’est pas  de
produire des louanges par   la soumission   contreproductive    pour
le pouvoir  lui-même  en contrepartie d’une distribution de la rente,
mais d’émettre des idées constructives, selon sa propre vision  du
monde,  par un  discours de vérité  pour faire avancer la société.

Aussi, toute société qui limite la critique  positive, ne met pas en
place des contrepouvoirs politiques et sociaux,  en s ‘appuyant sur
des intellectuels organiques aux ordres selon l’expression heureuse
de  Antonio Gramsci, est vouée à la décadence car une société sans
intellectuels  critiques est comme un corps sans âme.

L’ intellectuel : des définitions
ambivalentes

Le mot intellectuel provient du mot latin
intellectus, de intellegere, comprendre. La
fonction  de l’intellectuel n'est pas à propre-
ment parler  récente car à l’époque de  la Grèce
antique  des leaders charismatiques,qui font
l’intellectuel, se retrouvent  dès la première
étape du mouvement social qui, comme
Gorgias ou Protagoras,  ont marqué leur
époque par  une  démarche passionnelle de l'es-
prit. Dans la littérature française, la   naissan-
ce du mot est attribuée à Saint Simon au début
du XIXe siècle, terme repris par Clémenceau
lors de l'affaire Dreyfus : « intellectuels venus
de tous horizons pour se grouper sur une idée
». Ainsi, le  mot « intellectuel » est utilisé
souvent  pour désigner quelqu'un qui s'engage
dans la sphère publique pour défendre des
valeurs.  Il est intéressant, pour la compré-
hension, de voir les définitions qu’en  don-
nent  différents grands auteurs qui ont marqué
l’histoire contemporaine. Dans Horizons et
débats, numéro 26, juin 2004, le  rôle de l’in-
tellectuel dans la société, Joseph M.
Kyalangilwa  définit  intellectuel  toute per-
sonne, homme ou femme, qui met son intelli-
gence au service de la communauté.  Selon les
historiens Pascal Ory et Jean-François
Sirinelli, un intellectuel est « un homme du
culturel, créateur ou médiateur, mis en situa-
tion d’homme du politique, producteur ou
consommateur d’idéologie». Raymond Aron,
dans «L'Opium des intellectuels» (1955),
pose cette question du rôle du savant dans la
cité,  l'intellectuel étant un « créateur d'idées »
et doit être un « spectateur engagé » Pour
Pierre Bourdieu, dans « Contre-Feux 2,
Raisons d’agir, Paris, 2001 » l’ intellectuel ne
peut être que collectif : je cite : « l’intellectuel
peut et doit remplir d’abord des fonctions
négatives, critiques, en travaillant à produire
et à disséminer des instruments de défense
contre la domination symbolique qui s’arme
aujourd’hui, le plus souvent, de l’autorité de la
science ; fort de la compétence et de l’autorité
du collectif réuni, il peut soumettre le discours
dominant à une critique logique qui s’en prend
notamment au lexique mais aussi à l’argumen-
tation (...) ; il peut aussi le soumettre à une cri-
tique sociologique, qui prolonge la première,
en mettant à jour les déterminants qui pèsent
sur les producteurs du discours dominant et sur
leurs produits ; il peut enfin opposer une cri-
tique proprement scientifique à l’autorité à
prétention scientifique des experts, surtout
économiques . Toute la pensée politique cri-
tique est donc à reconstruire, et elle ne peut pas
être l’œuvre d’un seul maître à penser, livré aux
seules ressources de sa pensée singulière, ou
porte-parole autorisé par un groupe ou une ins-

titution pour porter la parole  supposée des
gens sans parole. C’est là que l’intellectuel
collectif peut jouer son rôle   irremplaçable,
en contribuant à créer les conditions sociales
d’une production collective d’utopies réalistes
» . Pour Jean-Paul Sartre, l'intellectuel « est
celui qui refuse d’être le moyen d’un but qui
n’est pas le sien  et  quelqu'un qui se mêle de ce
qui ne le regarde pas   et l'intellectuel ne peut
donc être que « de gauche », à condition d'en-
tendre ce terme dans le sens d'un désir éthique
de justice, et non dans un sens purement poli-
tique».

Neutralité ou engagement  
de l’intellectuel ?  

L’optique  de Paul Valéry  limitait le rôle de
l’intellectuel à celui de  « remuer toutes choses
sous leurs signes, noms ou symboles, sans le
contrepoids des actes réels », alors que
d’autres  ont  admis que l’intellectuel influen-
ce, ou tente d’influencer, l’opinion publique.
Nous avons une position intermédiaire  qui est
celle  de Albert Camus (discours de Suède,
Gallimard, 1958) pour qui   l'écrivain « ne peut
se mettre au service de ceux qui font l’histoire
: il est au service de ceux qui la subissent » : «
Notre seule justification, s’il en est une, est de
parler, dans la mesure de nos moyens, pour
ceux qui ne peuvent le faire. » Mais, ajoute-t-
il, il ne faudrait pas pour autant « attendre de
lui des solutions toutes faites et de belles
morales. La vérité est mystérieuse, fuyante,
toujours à conquérir. La liberté est dangereuse,
dure à vivre autant qu’exaltante. » Cependant
l’efficacité de  ces analyses d’intellectuels
engagés  sont remis en cause. Ainsi, pour
Michel Foucault, « Dits et écrits II, 1976-
1988, Gallimard, Paris, 2001 »  , «  pendant
longtemps, l’intellectuel  dit « de gauche » a
pris la parole  et s’est vu reconnaître le droit de
parler en tant que maître de vérité et de justice.
On l’écoutait, ou il prétendait se faire écouter
comme représentant de l’universel. Etre intel-
lectuel, c’était être un peu la conscience de
tous. (...) Il y a bien des années qu’on ne
demande plus à l’intellectuel de jouer ce rôle ».
Pour Paul Nizan, dans  « Les Chiens de garde,
réédité par Agone, 1998 » le rôle de l’intellec-
tuel s’amoindrit  de plus en plus. Je cite : « Que
font les penseurs de métier au milieu de ces
ébranlements ? Ils gardent encore leur silence.
Ils n’avertissent pas. Ils ne dénoncent pas. Ils
ne sont pas transformés. Ils ne sont pas
retournés. L’écart entre leur pensée et l’uni-
vers en proie aux catastrophes grandit chaque
semaine, chaque jour, et ils ne sont pas aler-
tés. L’écart entre leurs promesses et la situa-
tion des hommes est plus scandaleux qu’il ne
fut jamais. Et ils ne bougent point. Ils restent
du même côté de la barricade. Ils tiennent les
mêmes assemblées, publient les mêmes
livres. Tous ceux qui avaient la simplicité d’at-
tendre leurs  paroles  commencent à se révol-
ter, ou à rire ». Par contre, selon Noam

Chomsky, vision défendue également par
Normand Baillargeon ou Jean Bricmont,
contrairement à ce qu’écrivent  souvent les
médias, l’intellectuel   est avant tout au servi-
ce de l'idéologie dominante. 

Ce qui définit les intellectuels, ce n'est pas
tant le travail qu'ils font que le rôle qu'ils
jouent au sein de la société; cette fonction est
toujours, plus ou moins consciemment, une
fonction de «direction» technique et politique
exercée par un groupe soit le groupe domi-
nant, soit un autre qui tend vers une position
dominante. Tout groupe social, qui naît sur le
terrain originaire d'une fonction essentielle
dans le monde de la production économique,
se crée, en même temps, de façon organique,
une ou plusieurs couches d'intellectuels qui lui
apportent homogénéité et conscience de sa
propre fonction, non seulement dans le
domaine économique, mais également dans le
domaine social et politique. Un exemple
récent concernant les économistes qui
conseillent leurs gouvernements où nous
assistons à des  conflits de doctrines qui  appa-
raissent en plein jour dans différentes revues
internationales entre les «keynésiens», les
«marxistes», les «néo-libéraux», les «moné-
taristes» dits Chicago Boy’s  et  les
«Autrichiens».  Nous assistons dès  lors à des
points de vue   contradictoires, y compris les
prix Nobel  d‘économie,  pour solutionner la
crise. Pour preuve de cette mésentente entre
les économistes, sur le plan opératoire,   des
propositions contradictoires en l’espace de
deux années des gouvernants des pays les
plus riches du monde 2009 où a été mis en
relief  l’importance  de la théorie keynésien-
ne par  les interventions des Etats,   à travers
les déficits budgétaires et depuis  le début de
2010 le retour à l’orthodoxie monétaire pour
lutter contre les endettements publics  exces-
sifs. 

L’intellectuel  dans la société
L’intellectuel ne saurait vivre en vase

clos. Sa méthodologie  pour produire est
simple : pour paraphraser le grand philo-
sophe allemand Hegel, méthodologie reprise
par Karl Marx dans le Capital, il observe
d’abord le concret réel ; ensuite il fait des abs-
tractions, les scientifiques diront des hypo-
thèses. Il  aboutit à un concret abstrait c'est-à-
dire son œuvre. Si le résultat final permet de
comprendre le fonctionnement du concret réel
à partir du canevas théorique élaboré, les abs-
tractions sont bonnes.  C’est aussi la métho-
dologie utilisé  en sciences  politiques  pour
déterminer  le niveau  de  gouvernance dites
des 80/20%. En effet, 20% d’actions bien
ciblées ont un impact sur 80% de la société ;
mais 80% d’actions désordonnées que l’on
voile  par de l’activisme ministériel ont un
impact que sur 20%.  Aussi l’intellectuel se
pose  entre la réalité et le devenir de l’humain
devant tenir compte de la complexité de la
société toujours en mouvement d’où l’impor-
tance  de la multi pluridisciplinarité  et donc
du  mouvement de l’histoire. L’intellectuel
produit ainsi  de la culture qui  n’est  pas figée,
mais évolutive fortement marquée par l’ouver-
ture de la société sur l’environnement  englo-
bant  l’ensemble des valeurs, des mythes, des
rites et des signes partagés par la majorité du
corps social et est  un constituant essentiel de
la culture d’une manière générale,  de la culture
de  d’entreprise, du transfert technologique
d’une manière particulière et tenant compte du
rôle d’Internet  et des nouvelles technologies,
où  le monde est devenu une maison de verre,
en vue de  l’adaptation   de la diffusion des
connaissances. 

Cette ouverture traduit la  nécessaire ruptu-
re avec les formes de gouvernance centrali-
sées, disciplinaires et mutilantes héritées de

l’ère fordienne ». Aussi,  le capital se sociali-
se  dans différents  dispositifs techno- organi-
sationnels influant dans le rapport des indivi-
dus au travail. Cependant, les enquêtes mon-
trent clairement que cette extension des
savoirs sociaux  s’accompagne de nouvelles
formes de segmentation (qualifiés/non quali-
fiés ; mobiles/immobiles ; jeunes/vieux ;
homme/femme et d’un partage des  activités et
services qui deviennent de plus en plus mar-
chands (délocalisation avec l’informatique en
Inde l’électronique au Japon, Corée du Sud
etc). C’est la résultante de la nouvelle configu-
ration de la division internationale du travail,
produit de l’évolution du développement du
capitalisme que l’on nomme aujourd’hui mon-
dialisation, les Anglo-saxons parlant plutôt
de  globalisation..

L’intellectuel  s’assimile t-il aux
diplômes ?

L’intellectuel n'est pas nécessairement un
philosophe ou un écrivain et encore moins un
professeur d’Université. Et c'est cela qui fait

que les journalistes peuvent parfois jouer le
rôle des intellectuels autrefois réservés aux
scientifiques surtout dans une société hyper
médiatisée. En fait, il  s'agit de toute personne
(femme ou homme)  qui, du fait de sa position
sociale, dispose d'une forme d'autorité et la
met à profit pour persuader, proposer,
débattre, permettre à l'esprit critique de
s'émanciper des représentations sociales.
Aussi, l’intellectuel ne saurait s’assimiler aux
diplômes  n’ayant pas forcément de lien avec
le niveau scolaire, mais avec son niveau cul-
tuel. L’histoire du cycle des civilisations,
prospérité ou déclin,  est intiment liée  à la
considération du savoir au sens  large du terme
et qu’une société sans intellectuels  est comme
un corps sans âme. Le déclin de l’Espagne  par
l’épuisement   de l’or  venant d’Amérique et
certainement le déclin  des sociétés  actuelles
qui reposent essentiellement sur la rente,
vidant d’illusion à partir d’une richesse moné-
taire fictive ne provenant pas de l’intelligen-
ce et du travail. Aussi, attention pour l’Algérie
du  fait de la dévalorisation du savoir richesse
bien plus importante que toutes les réserves
d’hydrocarbures. Et comment ne pas s’inquié-
ter des résultats de l’enquête  récente  de la
sérieuse revue américaine Foreign Policy de
juillet 2010 qui a classé l’Algérie   parmi les
plus vulnérables au monde avec une note de
8,6 sur 20  pour la disparition et la dispersion
de l’élite, s’agissant d’une des notes les plus
mauvaises du monde, hypothèquent l’avenir
de  l’Algérie qui risque de se retrouver sans son
intelligentsia  pour construire son avenir.

A.M.

Abderrahmane Mebtoul. P
h.

/ D
.R

.

L'intellectuel  est celui qui refuse
d’être le moyen d’un but qui n’est
pas le sien  et  quelqu'un qui se
mêle de ce qui ne le regarde pas
et l'intellectuel ne peut donc être
que « de gauche », à condition
d'entendre ce terme dans le sens
d'un désir éthique de justice, et
non dans un sens purement
politique».

«

»

L’histoire du cycle des
civilisations, prospérité ou
déclin,  est intiment liée  à la
considération du savoir au
sens  large du terme  et
qu’une société sans
intellectuels  est comme un
corps sans âme.

«

»



Le marché de l’immobilier
dans cette localité, d’ailleurs
comme dans toutes les
grandes villes, ne cesse 
de s’enflammer. En revanche,
le marché de l’immobilier 
à Bouzaréah se distingue ces
dernières semaines par une
nouvelle pratique,
exceptionnelle dans son
genre. La vente des
bidonvilles semble faire la une
chez les habitants 
de la localité.

PAR AHMED BOUARABA 

I l fut un temps où Bouzaréah était un
lieu de détente pour les Algérois. Cette
localité n’abritait que quelques
familles qu’on pouvait compter sur les

doigts d’une seule main. Face à la démo-
graphique galopante que connaît la capita-
le et l’expansion urbaine due à plusieurs
facteurs, à l’instar de la décennie noire qui,
rappelons le, avait vidé des wilayas
entières. Le marché de l’immobilier dans
cette localité, d’ailleurs comme dans
toutes les grandes villes, ne cesse de s’en-
flammer. En revanche, le marché de l’im-
mobilier à Bouzaréah se distingue ces der-
nières semaines par une nouvelle pratique,
exceptionnelle dans son genre. La vente
des bidonvilles semble faire la une chez les
habitants de la localité. 

Prés du lotissement Ahmed Bousmaha,
situé à coté de l’Ecole supérieure de banque
(ESB), les bidonvilles attirent beaucoup
d’acquéreurs, a-t-on pu constaté sur les
lieux. Dans le cadre du programme de
l’éradication de l’habitat précaire lancé
depuis mars de l’année en cours, des
rumeurs  se propagent selon lesquelles un
recensement aura lieu prochainement dans
cette zone. Confirmée ou pas, cette infor-
mation a drainé un nombre considérable de
postulants qui espèrent s’offrir, enfin, un

logement. En effet, les prix des ces habi-
tations précaires oscillent entre quatre cent
mille et sept cent mille dinars. Le coût de
ces abris de fortune est certainement loin
d’être à la portée de ceux qui ne peuvent se
procurer un logement. Il est toutefois utile
de noter que la première tranche du loge-
ment social participatif LSP est de même
estimation. Un des habitants de ces bidon-
villes nous dira dans ce sens  que «les gens
qui viennent acheter dans les bidonvilles
n’ont pas l’air d’être démunis» et d’ajouter
: «Ils n’achètent ces maisons que dans le
dessein de bénéficier de logements
sociaux».  

Pour sa part, Abdi Abderahmane, prési-
dent de l’Assemblée populaire communale
de Bouzaréah, installé dans ses  fonctions
depuis trois mois, nous a expliqué que
ladite localité était, au début des années
quatre-vingt-dix, « un centre de transit »
et que l’APC de Bouzaréah, où il était
vice-président à cette époque, avait, à
maintes reprises, sollicité  les autorités
wilayales à prendre en charge les occupants
de ce centre « limitrophe » à d’autres

habitations précaires situées dans le décou-
page administratif de la commune de Beni
Messous. La situation complexe, faut-il le
dire, de cette zone s’est empirée de durant
l’exode massif vers la capitale. Face à cette
situation, les autorités locales, selon M.
Abdi, sont en train d’étudier le dossier et
le recensement se fera «très bientôt».
Notre interlocuteur nous fait savoir que
cette opération se fera «en trois échelons».
Autrement dit, trois listes de recensement
s’effectueront à Bousmaha pour classer les
habitants, ceux bénéficiaires d’attestations
de sinistré et les autres. Et d’ajouter que
«l’APC ne ménagera aucun effort pour que
les prochains logements soient destinés à
ceux qui les méritent  et non aux commer-
çants».  

Dans l’espoir que le programme d’éradi-
cation de l’habitat précaire réussisse et
touche les nécessiteux, Bousmaha est, faut
il le dire, un quartier, un bidonville et un
centre de transit en même temps, mais
aussi un… marché informel de l’immobi-
lier.

A.  B .
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BOUZARÉAH : BOUSMAHA 

DES BIDONVILLES QUI 
COÛTENT CHER  

VOL DE 400M DE CÂBLE
TÉLÉPHONIQUE À RÉGHAIA  

Trois cités sans
ligne téléphonique
depuis trois mois

Trois cités qui relèvent de la com-
mune de Réghaia sont complète-
ment dépourvues de ligne télépho-
nique depuis maintenant trois
mois. Il s’agit des cités Mohamed El
Bey, Ali Ghazali et Mohamed
Djaafri. 
Le problème remonte à trois mois
lorsque 400 m de câble télépho-
nique ont été volés. Ainsi, les habi-
tants de ces cités se sont trouvés
sans ligne téléphonique et sans
connexion à Internet. Le hic dans
cette histoire est que ce vol a été
commis juste à une vingtaine de
mètres d’un barrage de police situé
à l’entrée de ladite commune du
côté de Boudouaou. Les citoyens
se disent étonnés que la police n’ait
rien remarqué d’autant plus qu’il
s’agit d’un barrage fixe jour et nuit.
Les citoyens ont remis, bien évi-
demment, une lettre de réclama-
tion à l’Agence Commerciale de
Télécommunication (ACTEL) au
niveau de la daïra de Rouiba pour
régler le problème le plus tôt pos-
sible. Cette agence a dégagé toute
responsabilité et les a orientés vers
le service technique situé à la zone
industrielle de la même daïra. Mais
celui-ci, malgré les réclamations
répétitives des citoyens, leur ont
signifié qu’ils ont déposé plainte au
niveau de la Gendarmerie et qu’ils
ne feront absolument rien tant
qu’ils n’ont pas reçu les résultats de
l’enquête. Notons qu’à cause de ce
vol, toute cette zone est complète-
ment paralysée. 
Le problème ne touche pas unique-
ment les particuliers mais aussi
deux policliniques, deux maisons
de jeunes, deux CEM, trois écoles
primaires et une poste. Cette der-
nière, en raison de la nature de ses
activités et services, a trouvé une
astucieuse alternative en adoptant
des clés MobiConnect pour avoir
accès à Internet et pouvoir effectuer
ses activités le plus normalement
du monde. Mais cette solution
reste temporaire, le temps de régler
le problème une fois pour toutes.

H. A.

Des bidonville se vendent entre quatre cent mille et sept cent mille dinars.
Ph
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CHEMIN FERNANE HANAFI, CITÉ MAYA (MAQUARIA)

Un égout à ciel ouvert depuis 3 mois
PAR SORAYA HAKIM

C e qui s’apparente à une fuite d’eau
est en fait un égout qui a éclaté au
niveau de la Cité Maya et qui main-

tenant se répand sur la rue appelée com-
munément Chemin Vauban. Ce qui attris-
te d’une part et révolte d’autre part c’est
que cette situation perdure. Un locataire de
la cité très en colère: « cela fait trois mois
que cela dure. Les odeurs pestilentielles
incommodent fortement les résidents de la
cité nous sommes condamnés à fermer les
fenêtres.» Cette situation exaspère les
riverains en tout premier lieu qui y sont

confrontés quotidiennement. Mais le phé-
nomène prend de l’ampleur cr les eux
usées se déversent sur la chaussée jusquà
la hauteur du barrage permanent de la
BMPJ. 

Une pétition a été signée par les rive-
rains et envoyée à l’APC. « Le Maire n’a
pas daigné réagir» s’exclame un autre
citoyen qui diar en substance « ils ne nous
connaissent qu’au moment des échéances
électorales quand il y a un problème quel-
conque leur porte restent closes et sont
sours à nos apppels» C’est vraiment un
cri de détresse que lancent les habitants de

la cité Durafour ainsi que les riverains des
maisons individuelles avoisinantes qui
sont touchés par ce ruisseaunauséabond
qui, si, rien n’est faitrisque de faire son lit
et atteindre la caserne de police toute
proche et d’ici là l’hopital Neffissa
Hamoud (ex Parnet). 

Ils appellent de tous leur voeux que les
servces d’hygiène de l’APC prennent les
choses à bras le corps pour que ni les
enfants ni les parents ne soient obligés de
patauger dans les flaques d’eau puantes
qui, peuvent ramener des maladies en cette
arrière saison S .  H .
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INFOS DE CHLEF  

2 morts et un blessé
grave dans un accident
de la circulation à
Ouled Farès 

Un accident mortel s'est produit, lundi aux envi-
rons de midi, au lieu dit Aïn Bou-Chakour, à une
dizaine de kilomètres de la daïra de Ouled-Farès.
Selon le chargé de la communication de la
Protection civile de Chlef, le capitaine Meddah
Ahmed, l'accident, qui a fait deux morts et un bles-
sé grave, serait dû au détachement d'une bétonniè-
re tractée par un camion de type Toyota. Une
Renault 19 qui roulait juste derrière le camion a été
percutée par la bétonnière. Les deux passagers
avant du véhicule décédèrent sur le coup. Il s'agit
de personnes âgées de 36 et 41 ans originaires de
la comme de Tadjna. Toutes les victimes ont été
acheminées vers l'hôpital de Chettia. Par ailleurs, la
Protection civile fait état d'un autre accident surve-
nu le même jour dans la commune d'El-Karimia,
faisant 3 blessés.

Célébration de la Journée
arabe de l'habitat

A l'occasion de la Journée arabe de l'habitat qui coïn-
cide avec celle de la Journée mondiale le 4 octobre
sous le slogan "Mieux vivre dans la ville", la DLEP de
Chlef a organisé au Centre culturel islamique (CCI)
une exposition de différents types de plans. Ont pris
part à cette manifestation une vingtaine de promo-
teurs privés et publics ainsi que les services tech-
niques de la wilaya. Selon un responsable de la DLEP,
cette rencontre permet d'informer et de sensibiliser
les différents intervenants dans le domaine de l'habi-
tat. Cependant, note notre interlocuteur, il existe
aujourd'hui quatre formules d'acquisition de loge-
ments, à savoir le LSP (social participatif), la promo-
tion libre, la location vente et la location publique qui
devront toucher l'ensemble des couches sociales de
la population de la wilaya de Chlef.

B. O.

Vers la généralisation 
du produit "Anis Plus" 
à Chettia

Le nouveau produit "Anis plus", mis en service
récemment à Chettia par Algérie Télécom, sera géné-
ralisé progressivement à l’ensemble des communes
de la wilaya de Chlef, a-t-on annoncé dimanche à la
direction  régionale d’Algérie Télécom.  Ce produit,
dont le nom commercial est "Anis Plus", a été intro-
duit grâce au basculement des abonnés de l’ancien
réseau vers le nouveau réseau appelé "MSAN",
explique la même source, en signalant que cinq
autres zones bénéficieront prochainement de ce pro-
duit, à savoir Oum-Drou, Ouled Mohamed, Boukadir,
Chorfa et Chlef-Centre. La mise en service de ce pro-
duit a été précédée, note-t-on de même source, par la
mise en place de 38 sites destinés à recevoir les équi-
pements du réseau "MSAN". S'inscrivant dans le
cadre de la modernisation du réseau actuel devenu
obsolète et ne répondant plus aux besoins des abon-
nés, le nouveau réseau "MSAN", doté d’équipements
de haute technologie, présente plusieurs avantages.
Outre l’augmentation du débit Internet à une vitesse
de 512 méga bits et plus, il permet également l’amé-
lioration de la qualité du réseau Internet et la réduc-
tion des coupures sur ce réseau, explique-t-on à la
direction régionale d’Algérie Télécom, ajoutant qu’à
court terme, d’autres produits seront également
introduits dans le cadre du nouveau réseau. Il s’agit,
indique la chargée de la communication de la direc-
tion régionale d’Algérie Telecom, du triple play, de la
vidéo conférence et de la diffusion de chaînes télévi-
sées.  Ce projet, concerne cinq wilayas pilotes, en
l’occurrence Alger, Oran, Sétif, Constantine et Chlef,
rappelle la même source. 

APS 

FERMÉE DEPUIS DIMANCHE DERNIER POUR CAUSE DE CONFLIT

La RN 29 de Bouinan rouverte
L’intervention du chef de
daïra et du P/APC de
Bouinan auprès des
responsables de
l’entreprise turque Hayat
pour débloquer la
situation a débouché en
partie sur un modus
vivendi.
PAR MADANI HICHAM

A yant été fermée dans la
matinée de dimanche der-
nier par des jeunes de la
commune de Bouinan qui

reprochaient à l’Entreprise turque de
détergents son manque de partialité
dans le traitement des dossiers de
recrutement, la Route nationale 29,
reliant Blida à Larba, a été rouverte à
la circulation.

L’intervention du chef de daïra et
du P/APC de Bouinan auprès des res-
ponsables de l’entreprise turque
Hayat a débouché, en partie, sur un
modus vivendi. Selon les informa-
tions recueillies sur place, un pro-
gramme de recrutement de 30
ouvriers a été décidé par l’entreprise
et une demande a été déposée auprès
de l’agence locale de l’emploi. 

Au regard de cette offre, des rési-
dents de Bouinan qui avaient déposé
la semaine dernière leurs dossiers
étaient certains d’être recrutés

comme le leur ont promis certains
responsables. Une liste comportant
30 noms, tous originaires de
Bouinan, a été arrêtée et tous les
demandeurs ont été invités à
rejoindre l’usine en fin de semaine. 

Mais à leur grande surprise, une
autre liste ne comportant qu’une
dizaine de noms sur les trente a été
établie, ce qui a suscité le courroux
des jeunes qui ont décidé de bloquer
la route. Pour le P/APC de Bouinan,
M. Zahra, il s’agit là d’un manque-
ment à la convention signée en 2004
entre l’Entreprise et l’APC pour le
recrutement du personnel résidant à
Bouinan en priorité, et s’il y a un
manque de main-d’œuvre, l’entrepri-

se peut recruter des localités avoisi-
nantes. 

Mais il semblerait que des per-
sonnes mal intentionnées aient
sciemment procédé au changement
de la liste et l’agence locale de l’em-
ploi serait impliquée, ce qui a
conduit le P/APC à souligner qu’il
demandera l’ouverture d’une enquête
pour mettre à nu ce qui s’est réelle-
ment passé concernant ces recrute-
ments. 

De toutes les manières, les
choses seront plus claires lorsque le
chef du personnel reviendra de
Turquie, puisque étant le seul en
mesure de prendre les décisions.  
M. H.

KHEMIS MILIANA, ANNÉE UNIVERSITAIRE 2010-2011

Cérémonie d’ouverture
PAR CHEMS EDDINE MOURAH

L e wali, accompagné des
membres de l’exécutif, a procé-
dé, lundi dernier, à l’inaugura-

tion de l’année univeristaire 2010-
2011. Dans son message adressé à
tout le corps enseignant, il a souhai-
té pleins succès aux étudiants, il a
demandé la réalisation de beaucoup
d’efforts pour la pleine réussite de
l’année universitaire. Ensuite, M.

Taïbi, spécialiste en droit, a exposé
devant l’assistance l’histoire et la
place de l’université algérienne dans
le développement économique et cul-
turel de l’Algérie et une base solide
pour une véritable rôle dans le
domaine de la technologie. A la fin
de la cérémonie, M. Kadi
Abdelkader, wali, muté à Relizane,
s’est adressé à la presse : “Je repars
vers Relizane en laissant une wilaya
en plein essor avec tous les projets

réalisés. Je souhaite à tous les res-
ponsables beaucoup de courage et
d’efforts pour être à l’écoute de nos
citoyens.” Notons que pour cette
rentrée, l’univeristé compte 13.600
étudiants, dont 4.102 nouveaux avec
60 spécialités dont plusieurs nou-
velles : littérature arabe, sociologie,
histoire, langue française et commu-
nication, ainsi que 8 mille nouvelles
places pédagogiques et 6 mille lits.

C.  E.  M.

RN 29 de Bouinan. P
h.

/ 
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MÉDÉA
La carte magnétique pour les étudiants

Les étudiants inscrits à l’université de Médéa dispo-
sent désormais d’une carte magnétique, à usage
unique, leur permettant d’accéder rapidement aux
diverses prestations offertes par la direction locale
des œuvres universitaires (DOU), a-t-on appris
auprès de la directrice de cet organisme.
"L’utilisation de cette carte magnétique est effective
depuis dimanche, au niveau des trois résidences
universitaires gérées par la DOU", a indiqué la direc-
trice des œuvres universitaires, Mme Farida
Guergabe, ajoutant que sa généralisation aux autres
services dépendant de son organisme "interviendra
avant la mi-octobre afin d’assurer les meilleures
conditions de prise en charge des douze mille étu-
diants inscrits au niveau de l’université de Médéa".
Ces étudiants pourront bénéficier, à la fois, des pres-

tations d’hébergement, de restauration et de trans-
port universitaire avec une seule et unique carte per-
sonnalisée, au lieu des trois cartes classiques exi-
gées auparavant pour chacune de ces prestations, a
souligné la même responsable . L’introduction de la
carte magnétique personnalisée a l’avantage, a-t-
elle noté, d’offrir des "prestations de qualité, d’opti-
miser le fonctionnement des structures rattachées à
la DOU et d’éviter l’intrusion au sein de ces struc-
tures de personnes étrangères à la famille universi-
taire". Pour ce faire, des lecteurs de cartes magné-
tiques ont été installés au niveau des résidences et
restaurants universitaires, ainsi qu’au niveau des
points de ramassage des étudiants, afin de contre-
carrer toute tentative de fraude, a précisé Mme
Guergabe. APS
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Hocine Mazouz, wali sortant de la
wilaya de Tizi Ouzou n’a pas voulu
quitter la région sans adresser un
message à la population et à
l’ensemble de ses partenaires
avec lesquels il a travaillé depuis
le 15 mars 2006. 

PAR MOKRANE BENALI

«J e voudrais adresser un message
solennel de remerciements et de
gratitude à l’ensemble des

acteurs avec lesquels, depuis le 15 mars
2006, j’ai partagé une proximité dans le
travail colossal accompli au service exclu-
sif du développement tous azimuts de notre
wilaya qui a connu un sérieux démembre-
ment de son tissu social, ayant traversé des
moments déchirants et douloureux, avec
d’incalculables conséquences que d’aucuns
ne peuvent ignorer, dont l’incidence direc-
te a porté sur son essor, enregistrant un
retard en développement gravissime », a

indiqué le wali Hocine Mazouz qui dirigera
désormais la wilaya de Batna. Ce dernier a
souligné, en revanche, que grâce à l’ingé-
niosité de tous ceux qui ont compris l’ur-
gence d’une implication dans l’effort de
construction, la wilaya a tant bien que mal
réussi à sortir des sentiers battus et prendre
une envolée dans le processus de relance
économique et surtout de la stabilité socia-
le. Le désormais wali de Batna a rappelé que
son souci majeur a été de jeter les bases
d’une construction nouvelle de la wilaya de
Tizi Ouzou, et ce, loin des schémas stéréo-
typés et des politiques de replâtrage, en
lançant les mécanismes de réalisation et en
asseyant des leviers solides à même d’im-
pulser et d’amorcer une dynamique d’un
développement durable au bénéfice des
populations. « C’était celle-là la mission
assignée, avec une feuille de route claire et
précise étoffée dans un système d’équilibre
et de large consensus », ajoute le wali.

Hocine Mazouz a expliqué qu’actuelle-
ment tous les secteurs sont lancés et
connaissent une cadence appréciable : «
Nous espérons que pour le quinquennat

2010/2014, la région signera davantage
de réalisations en souhaitant pleins succès
à mon successeur, en vous avouant ma
déchirure profonde de quitter cette wilaya
dans laquelle j’ai tissé de profondes rela-
tions et nourri un attachement affectif, tout
en considérant que ma future destination
reste une nouvelle expérience dans notre
vaste Algérie » .

A l’occasion de son départ, le wali
Hocine Mazouz a tenu à adresser ses vifs
remerciements à l’ensemble des élus de
tous bords, aux sénateurs, aux députés et au
président de l’APW, aux maires pour, dit-il,
« m’avoir accompagné honorablement et
dignement dans la lourde responsabilité
accomplie et en accordant un vif intérêt aux
préoccupations de nos concitoyens dans
un esprit pragmatique et sans démagogie
». Et d’ajouter qu’«en dépit de certains
aléas de parcours dans l’exécution de nos
recommandations, liés dans la plupart des
cas à la différence d’appréciation, avérée
être une source de richesse, la divergence a
été très vite aplanie à la faveur d’une com-
munication saine et d’un dialogue perma-
nent, les tâches d’édification ont abouti au
grand bonheur des citoyens».

Avant de quitter la wilaya de Tizi Ouzou
pour Batna, Hocine Mazouz a aussi tenu à
remercier l’exécutif, le personnel de l’ad-
ministration et les forces de sécurité.

Le wali n’a bien sûr pas omis l’élément
le plus important sur l’échiquier, à savoir
la population : « Le grand mérite de tous
les efforts consentis revient inéluctable-
ment à la population de la région qui n’a
jamais cessé de montrer sa disponibilité
aux côtés des acteurs du développement de
la wilaya. (…) Le patriotisme des popula-
tions de la région n’est guère une affaire à
démontrer, cela m’a permis de découvrir
une authentique école de sacrifice et
d’amour pour le pays et pour la wilaya » .

M . B .

TIZI OUZOU, LE WALI SORTANT S’EXPRIME AVANT SON DEPART

«MISSION ACCOMPLIE»

I l ne faut pas être forcément
un habitant de la commune
de Ouaguenoun pour savoir à

quel point cette région accuse
un retard énorme en matière de
développement. Tikobaine, le
chef lieu de la commune qui est
aussi celui de la daïra est dans
un état lamentable. C’est la
même situation qui prévaut au
niveau des différentes rues et
venelles conduisant vers les
différents villages de la com-
mune. Ainsi, la route qui relie
le siège de l’APC au secteur
sanitaire et aux différentes
cités d’habitation située dans
les alentours de cette infra-
structure est dans un état d’im-
praticabilité total. Il est incon-
testable qu’il s’agit là d’un des
chefs-lieux de daïra les plus
abandonnés de la wilaya. Pour
traverser la rue reliant l’école
primaire du lieu dit Tala
Baâraven au siège de l’APC, les
automobilistes souffrent le
martyr quotidiennement. Les
routes sont entièrement défon-
cées et les nids de poule sont
interminables, constatons-
nous. En plus de tous ces désa-

gréments, il ne faut pas oublier
de citer les ralentisseurs réali-
sés tous les 500 mètres et de
manière anarchique ne répon-
dant à aucune norme. Ceux qui
endurent le plus cette situation,
ce sont les transporteurs
publics de la commune de
Ouaguenoun ainsi que ceux de
la commune de Boudjima située
à cinq kilomètres de la premiè-
re. C’est un véritable calvaire
qu’endurent donc chaque jour
que Dieu fait les transporteurs.
La situation n’est pas près de
connaître des améliorations
puisqu’aucun indice n’est per-

ceptible quant à un éventuel
lancement des chantiers à
même de réhabiliter Tikobaine
qui n’a de ville que le nom. Le
même constat négatif est à éta-
blir concernant la situation des
travaux de réalisation des trot-
toirs au niveau du chef lieu. Au
lancement des travaux, toute la
population s’était réjouie que
leur région allait enfin ressem-
bler à une vraie ville. Mais
quelques jours plus tard, tout
s’est transformé en une illu-
sion puisque l’ensemble de la
cité est devenu un chantier en
état d’abandon. Aujourd’hui, le

chef lieu de Ouaguenoun offre
une image des plus hideuses.
D’ailleurs, il y a une semaine,
les caméras du journal télévisé
de la télévision nationale ont
diffusé des images de cette
ville, des images qui n’ont
besoin d’aucun commentaire
tant elles parlent d’elles-
mêmes. Le maire de la commu-
ne, M.Ali Belkhir a affirmé que
les responsabilités devraient
être situées avec exactitude et
que la responsabilité de l’état
dans lequel se trouve sa localité
incomberait, selon ses affirma-
tions, entièrement à la DUC
(direction de l’urbanisme et de
la construction). De son côté,
le chef de daïra a affirmé qu’il
n’a reçu aucune plainte de la
part des citoyens ou des comi-
tés des villages quant à cette
situation que l’on pourrait qua-
lifier à juste titre d’alarmante.A
quand Tikobaine restera-t-elle
une région abandonnée ?
L’avenir, proche ou lointain,
nous le dira peut-être, en l’ab-
sence de réponse de la part des
responsables à tous les
niveaux. M . B .

OUAGUENOUN

Une daïra abandonnée

AZEFFOUN

Hommage 
à Si Moh Ou Mhand

La ville des
a r t i s t e s ,
Azeffoun, ren-
dra hommage à
l’un des poètes
les plus
célèbres de
Kabylie, Si Moh
Ou Mhand à
l’occasion d’un
festival de poé-
sie. C’est à l’ini-
tiative de la
direction de la
culture de la

wilaya de Tizi Ouzou, en collaboration
avec l’association culturelle Si Mohand
Ou Mhand et l’association Youcef Ou
Kaci, que cette ces activités culturelles
auront lieu à partir de demain et ce, jus-
qu’au 9 du mois en cours. Ce festival se
déroulera principalement à la ville côtiè-
re d’Azeffoun qui pourra ainsi sortir de
sa léthargie, mais il marquera des haltes
au niveau des localités d’Aghrib dans la
même daïra ainsi qu’au chef lieu de
wilaya, notamment à la maison de la
culture « Mouloud-Mammeri ».
L’ouverture du festival aura lieu à l’es-
planade d’Azeffoun en présence du
maire de la ville et des membres des
APC d’Azeffoun et d’Aghrib. L’invité de
marque du festival, le poète M.Yvan
Telelbom procédera à la présentation de
l’activité en compagnie de Mme Djamila
Kabla, coorganisatrice de la manifesta-
tion. Lors de la cérémonie d’ouverture,
M.Yvan Telelbom déclamera trois de se
poèmes avant que l’ensemble des parti-
cipants à ce festival ne fasse une ran-
donnée aux alentours immédiats de la
ville d’Azeffoun. Le programme se pour-
suivra avec, entre autres, la visite de
l’ancien Rusazus et la réception des
poètes par les doyens et les sages du
village ainsi que des membres de l’asso-
ciation Rusazus. Une visite guidée est
prévue au niveau des villages antiques
de la région.
C’est à la salle des fêtes de la ville qu’au-
ront lieu les déclamations des poètes
participants, en présence de Yvan
Telelbom. Un déplacement dans la com-
mune d’Aghrib s’ensuivra où seront
honorés les poètes de la région. En
parallèle, un vernissage d’exposition
dédié à Si Moh Ou Mhand est program-
mé à la maison de la culture de Tizi
Ouzou avec l’artiste plasticien et poète
Kamel Yahiaoui. Dans le même établis-
sement, des poètes de la ville de Tizi
Ouzou déclameront leurs poèmes et une
conférence sur la vie et l’œuvre de Si
Moh Ou Mhand sera animée par
Abdennour Abdesselam. En outre, le
film narrant les péripéties de Si Moh Ou
Mhand sera projeté à la même occasion.
Il s’agit de la fiction inspirée de faits
réels réalisée par Liazid Khodja. Le festi-
val sera clos avec un pèlerinage au villa-
ge de Si Moh Ou Mhand. Un recueille-
ment sur la tombe du barde est prévu et
c’est le poète Yvan Telelbom, natif de
Kabylie, qui prononcera l’allocution de
clôture. M. B.

Le centre-ville de Tizi Ouzou.
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VENTE DE MISSILES RUSSES À LA SYRIE 

LA COURSE À L’ARMEMENT
INQUIÈTENT LES USA ET ISRAËL
L'accord sur la défense
antimissile entre Israël et les
Etats-Unis, signé le 27
septembre à Washington,
intervient à un moment opportun
pour l'Etat juif. S'il ne constitue
pas une réponse directe à la
rude confrontation diplomatique
qui vient d'opposer Israël à la
Russie à propos de la vente de
missiles de croisière russes à la
Syrie, il rappelle que les Etats-
Unis ne laisseront pas leur allié
israélien pâtir d'un quelconque
déséquilibre stratégique.

PAR LAURENT ZECCHINI

L' accord porte sur le développe-
ment en commun, par les
sociétés Raytheon (américaine)
et Rafael (israélienne), du systè-

me de défense antimissile David's Sling
(la "fronde de David") destiné à l'intercep-
tion de missiles de moyenne et longue
portée (70 à 250 kilomètres), y compris
des missiles de croisière. Pour Israël, il
s'agit d'une parade face à la menace poten-
tielle de missiles tirés du Sud-Liban par
le Hezbollah, voire de Gaza, par le
Hamas.

Les dirigeants israéliens ont vu une
confirmation de leur craintes dans la déci-
sion de Moscou, confirmée en septembre,
de livrer à Damas des missiles de croisiè-
re P-800 Yakhont. L'administration amé-
ricaine et le gouvernement israélien ont
multiplié les démarches auprès de la
Russie pour qu'elle renonce à cette vente,
en mettant en avant le risque de voir ce
système d'armes extrêmement perfection-
né tomber aux mains du Hezbollah.

Protection du port de Tartous 
Le Yakhont est un missile de croisière

supersonique d'une portée de 300 km
capable d'emporter une charge de 200 kg.
S'il s'agit sans doute d'assurer la protec-
tion du port syrien de Tartous, c'est-à-dire
la base navale russe que celui-ci abrite, le
déploiement du Yakhont dans la région
rappelle à Israël un fâcheux précédent.
Pendant la seconde guerre du Liban, le 14

juillet 2006, la corvette antimissile israé-
lienne Hanit avait été touchée par un
missile C-802 chinois tiré par le
Hezbollah, acheté à la Chine par l'Iran
pour être ensuite discrètement acheminé
au Sud-Liban. Les autorités israéliennes
ont rappelé cet épisode aux Russes, et
souligné que lors de ce conflit, les com-
battants du Hezbollah ont utilisé des mis-
siles antichars Kornet livrés par la Russie
à la Syrie.

La Russie a apparemment entendu les
demandes insistantes, tant d'Israël que des
Etats-Unis, s'agissant des missiles S-300
qu'elle devait livrer à l'Iran : le 22 sep-
tembre, le président russe Dmitri
Medvedev a signé un décret interdisant
cette vente de missiles destinés à protéger
des sites stratégiques, en application des
sanctions contre Téhéran décidées par le
Conseil de sécurité des Nations unies.

La Syrie, alliée des Russes
Mais outre le souci de renforcer son

industrie de l'armement, Moscou considè-
re le régime laïc syrien comme un allié
précieux dans un environnement régional
gagné par le fondamentalisme musul-
man. En Israël, le camouflet russe a été
durement ressenti, à tel point que des
rumeurs ont fait état de mesures de rétor-
sion, comme la décision de vendre d'im-
portants matériels militaires israéliens à

la Géorgie, voire d'annuler un contrat de
vente de drones géants israéliens Eitan à
la Russie.

Or, ce dernier s'inscrit dans le cadre du
premier accord de coopération militaire
russo-israélien, qui a été signé le 6 sep-
tembre à Moscou, et il n'est pas question
d'y renoncer. "Israël s'inquiète d'autant
plus des livraisons militaires russes à la
Syrie que les Etats-Unis viennent de
conclure un gigantesque contrat d'arme-
ment avec l'Arabie saoudite, estimé à 60
milliards de dollars (44 milliards d'euros),
portant notamment sur la livraison de
chasseurs F-15 et d'hélicoptères de com-
bat Apache et Black Hawk à Riyad.

Les explications de Washington à ce
sujet ressemblent fort à celles des Russes
vis-à-vis de Damas : l'Arabie saoudite est
le meilleur client de l'industrie d'arme-
ment américaine, devant Israël.
Washington a cependant le souci de main-
tenir la suprématie militaire de l'Etat juif
dans la région, c'est ce qui explique l'ac-
cord en cours de finalisation qui permet-
tra à Israël d'acheter une vingtaine de
chasseurs-bombardiers américains multi-
rôle F-35 (JSF), et aussi ce récent accord
sur la défense antimissile. Mais rien de
tout cela ne participe à l'objectif de ralen-
tir la course aux armements au Proche-
Orient.

L.  Z.  

Un nouveau convoi
humanitaire attendu
fin décembre 
à Ghaza 

Un nouveau convoi d'aide humanitaire
est attendu fin décembre à Ghaza pour
briser le blocus imposé par Israël à ce
territoire, a indiqué mardi l'organisatrice
de cette expédition, l'ONG turque Insani
yardim vakfi (IHH).  Selon un communi-
qué de l'organisation, ce convoi terrestre
en partance d'Inde, a prévu d'atteindre la
bande de Ghaza le 27 décembre, date
anniversaire des agressions militaires
israéliennes contre ce territoire
(décembre 2008-janvier 2009). Cette
expédition, qui traversera l'Inde, le
Pakistan, l'Iran, la Turquie et la Syrie,
verra la participation de quelque 500 acti-
vistes pro-palestiniens originaires de 17
pays, dont la Turquie. Après son arrivée
en Syrie, le convoi empruntera la mer
pour se diriger par la suite vers la bande
de Ghaza pour tenter de briser le blocus
israélien. L'ONG IHH avait participé à la
"Flottille de la liberté", un convoi humani-
taire à destination de l'enclave palesti-
nienne, et qui a été attaqué en mai der-
nier par la marine de guerre israélienne,
faisant neuf morts parmi les humani-
taires. 

Les autorités 
hongroises décrètent
l'état d'urgence suite
à une inondation 
de boue toxique 

Les autorités hongroises ont décrété
l'état d'urgence dans l'ouest du pays
suite à une inondation de boue toxique,
qui s'est échappée d'une usine, faisant
trois morts et plus d'une centaine de
blessés. Selon le ministère de l'Intérieur,
cité mardi par des médias, "le gouverne-
ment a proclamé l'état d'urgence dans
les départements de Veszprém, Györ-
Moson-Sopron et Vas à cause de l'inon-
dation de boue rouge". L'incident s'est
produit dans la soirée de lundi lorsqu'un
réservoir de boue toxique d'une usine
d'aluminium d'Ajka, situé à 165 km ouest
de la capitale Budapest, s'était rompu
inondant plusieurs villages. Issu de la
production d'aluminium, la boue rouge
est un résidu toxique, composé d'élé-
ments nocifs comme le plomb et très cor-
rosif.

L'Iran prêt à reprendre
les négociations sur
son dossier nucléaire

L'Iran est prêt à reprendre les négocia-
tions sur son dossier nucléaire, a indiqué
lundi le porte-parole du ministère iranien
des Affaires étrangères, Ramin
Mehmanparast, cité par des médias.
"L'Iran est prêt à engager des discus-
sions avec le groupe des 5+1, mais reste
déterminé à défendre ses droits de déve-
lopper de l'énergie nucléaire", a déclaré
M. Mehmanparast.   Le groupe des 5+1
représente la communauté internationa-
le dans les discussions avec l'Iran sur la
question nucléaire. Il rassemble les cinq
membres permanents du Conseil de
sécurité de l'ONU (Etats-Unis, Russie,
Chine, France et Royaume-Uni) plus
l'Allemagne. L'Iran comme les grandes
puissances ont affiché leur disposition à
reprendre les discussions sur le dossier
nucléaire, en suspens depuis dix mois,
lors de différentes rencontres et déclara-
tions. Le Conseil de Sécurité a adopté le
9 juin un quatrième train de sanctions
contre l'Iran l'accusant de chercher à se
doter de l'arme nucléaire sous couvert
d'un programme civil. Mais Téhéran
rejette ces accusations, insistant sur le
caractère purement civil et pacifique de
ses activités d'enrichissement d'ura-
nium. APS

Un lanceur de missiles S

ASSASSINAT DE RAFIK HARIRI

La Syrie lance un mandat d'arrêt
contre trente-trois personnes
S elon un communiqué du bureau de

l'ancien général, les "trente-trois
mandats d'arrêt ont été émis à l'en-

contre de juges, officiers, hommes poli-
tiques, journalistes et d'autres personna-
lités libanaises, arabes et étrangères".

L'agence de presse libanaise ANI cite
les noms de l'ex-chef de la commission
d'enquête de l'ONU, l'Allemand Detlev
Mehlis, de son adjoint Gerhard Lehman,
du procureur général libanais Saïd Mirza,
du chef des forces de sécurité intérieures
libanaises Achraf Rifi, de l'ex-ministre de
la justice libanais Charles Rizk, du

conseiller de Saad Hariri, Hani
Hammoud, ainsi que de l'ancien vice-pré-
sident syrien, Abdel Halim Khaddam,
devenu opposant en exil. 

Selon plusieurs observateurs, les
mandats d'arrêt n'ont aucun poids légal au
Liban puisque le crime a été commis en
territoire libanais et que la plupart des
accusés sont de nationalité libanaise.

Le Hezbollah, un allié de Damas et
qui soutient M. Sayyed, a dit s'attendre à
ce que le tribunal spécial pour le Liban
l'accuse "injustement" d'implication dans
le meurtre. 

Il réclame que les personnes impli-
quées dans l'affaire des "faux témoins"
soient traduites en justice.

La Syrie, contrainte après l'assassinat
de Hariri de retirer ses troupes du Liban
après trente ans de tutelle, avait été mon-
trée du doigt par le camp de Saad Hariri
dans ce meurtre. 

Mais Saad Hariri, dont les relations se
sont améliorées avec la Syrie depuis qu'il
est devenu premier ministre, fin 2009, a
affirmé en septembre avoir commis une
"erreur" en accusant Damas.

R.I
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MIDI ASSOCIATIF
L’ASSOCIATION KARAM D’ALGER

LA GÉNÉROSITÉ REDONNE GOUT A LA VIE
Des centaines de milliers de malades,
notamment ceux démunis, n’ont pas accès
aux médicaments vitaux et autres soins
indispensables. Afin de soulager un tant soit
peu la souffrance de ces malades, plusieurs
associations ont vu le jour pour venir en aide
à ces personnes et activent laborieusement
malgré les grandes difficultés qu’elles
rencontrent..

PAR CHAFIKA KAHLAL

I l n’est plus secret pour personne que la situation des
malades  en Algérie ne cesse, malheureusement, de se
dégrader, notamment à l’intérieur du pays. Les mala-

dies chroniques surtout deviennent de plus en plus alar-
mantes à travers tout le pays. Et des cris de détresse
s’élèvent chaque jour un peu partout à cause du manque
flagrant de prise en charge. Des centaines de milliers de
malades, notamment ceux démunis, n’ont pas accès aux
médicaments vitaux et autres soins indispensables. 

Afin de soulager un tant soit peu la souffrance de ces
malades, plusieurs associations ont vu le jour pour
venir en aide à ces personnes et activent laborieusement
malgré les grandes difficultés qu’elles rencontrent..

Les associations d'aide aux malades, à l'image de
Karam (générosité) d’Alger, El-Badr d'aide aux cancé-
reux, El-Amel, l'Association contre les myopathies,
SOS hépatites virales,  El-Ihssan de Guelma, l’associa-
tion d’aide aux diabétiques de Tlemcen…, pour ne citer
que celles-ci, activent toutes pour minimiser les souf-
frances de cette frange très importante de la société.
Elles ne cessent d’interpeller les pouvoirs publics pour
mettre fin aux peines des malades et aux «dysfonction-
nements» qui ternisent le secteur de la santé.  «Les
appels des associations d’aide aux malades sont inces-
sants car la souffrance de ces derneir  est quotidienne
sans que cela trouve un écho auprès des autorités concer-
nées», nous dira M. Salim Messbah, président de l’as-
sociation Karam (générosité) d’Alger. Née en 2007, l’as-
sociation Karam a souffert le martyre rien que pour
avoir un agrément et pouvoir travailler d’une manière
officielle. «Nous avons difficilement obtenu un agré-
ment et pourtant notre association était toujours pré-
sente pendant des années aux côtés des autorités loca-
les.» Il faut dire que ladite association est là pour appor-
ter de l’aide à toute personne malade et démunie. Cette
association, qui travaille avec toutes les catégories de la
société, insiste surtout sur la sensibilisation de la
société par rapport aux personnes malades démunies,
notamment dans les régions reculées du pays. A l’inté-
rieur du pays ou encore au Sud, les conditions de prise
en charge des malades dans les hôpitaux et les centres de
soins sont lamentables et des milliers de personnes
meurent par manque de soins et à cause de la négligence
des médecins, ou pour manque de spécialistes et de per-
sonnel en général ou pour rupture de stocks de médica-
ments ou encore les pannes répétitives du matériel,
notamment celui de la radiologie ce qui entraîne obliga-
toirement des reports de rendez-vous et, donc, la dégra-
dation de l’état de santé des malades, notamment chro-
niques. «Ce retard dans la découverte de la maladie retarde
les soins, ce qui pèse lourd sur les malades qui succom-
bent entre temps à leur maladie.» «Nous avons travaillé
avec plusieurs association à l’intérieur et au sud du pays
et nous avons, nous- mêmes, constaté la grande souf-
france des malades, notamment chroniques, pour accéder
aux soins ou avoir leurs médicaments», nous dira M.
Mesbah. Le responsable ne manque pas de rappeler éga-
lement le triste sort de ces malades qui souffrent de can-
cers du sang et de la peau dans le Sud sans même trou-
ver un médicament qui apaise leur douleur.  M. Mesbah
a tenu à préciser que la situation n’est pas meilleure dans
les grandes villes. Même dans la capitale, des centaines,
pour ne pas dire des milliers, de malades sont renvoyés

quotidiennement des hôpitaux et des centres médicaux
pour non disponibilité de médicaments, absence de spé-
cialistes ou panne des matériaux. «Cette capitale qui
accueille les citoyens des quatre coins du pays n’offre
pas, elle aussi,  de meilleures conditions ni d’accueil ni
de prise en charge aux malades», affirme M. Mesbah qui
se dit très triste pour ces malades auxquels aucune atten-
tion n’est prêtée depuis de très longues années, malgré
lesdites réformes et mesures de modernisation du secteur
et l’amélioration des conditions d’accueil et de prise en
charge. «Allez faire un tour dans les hôpitaux de la capi-
tale pour découvrir les maux de notre société. Des mala-
des pleins les couloirs et les salles d’attente des hôpi-
taux ; des malades qui supportent l’humiliation de cer-
tains infirmiers et responsables sans aucune conscience
pour avoir un rendez-vous chez un spécialiste et d’autres
qui font recours à des personnes bien placées pour décro-
cher ou rapprocher un rendez-vous», dira M. Mesbah.
«Sans oublier ces centaines de personnes qui meurent
chez elles parce qu’elles n’ont pas le moindre moyen
pour aller consulter un médecin même en pleine capi-
tale», ajoute le responsable. Combien de cancéreux, de
diabétiques, d’insuffisants rénaux, de personnes atteintes
de myopie, de stomisés, de malades mentaux, d’handi-
capés qui n’arrivent pas à accéder aux soins ni à avoir
des médicaments ? s’interroge notre interlocuteur. Les
cancéreux souffrent toujours le martyre dans ce pays
puisque sur les cinq centres de radiothérapie existant au
niveau national, seuls ceux du CPMC et de Blida fonc-
tionnent. «Ils sont complètement surchargés et n'arri-
vent pas à accueillir tous les malades», regrette M.
Mesbah. «Du coup, les rendez-vous sont trop éloignés,
ce qui hypothèque sérieusement les chances de guérison
des cancéreux.» Cette situation est pour M. Mesbah
«inadmissible» et «les responsables doivent trouver des
solutions urgentes pour remettre le secteur de la santé en
Algérie sur les bonnes rails et améliorer réellement  la
prise en charge des cancéreux et doivent concrétiser leurs
promesses sur le terrain.» Le responsable a également
évoqué la nécessité d’une prise en charge par les direc-
tions des actions sociales des personnes démunies pour
avoir leurs médicaments. «Déjà que plusieurs médica-
ments anti-cancer ne sont pas remboursables pour les
personnes assurées que dire alors des personnes dému-
nies et non couvertes par la sécurité sociale». Il est à
noter que l’association d’aide aux malades a depuis sa
création travaillé avec les personnes cancéreuses, notam-
ment celles atteintes du cancer de sein et qui contribuent
aujourd’hui dans les campagnes de sensibilisation et
d’information qu’organise l’association en collaboration
avec plein d’autres organisations algériennes et étran-
gère. «Nous avons présidé un genre de mouvement
d'aide morale constitué de femmes ayant subi une inter-
vention pour cancer du sein et qui ont, en quelque sorte,
vaincu leur maladie pour informer et sensibiliser la
société, notamment les femmes, sur l’importance de la
prévention et le contrôle . «Nous avons pu mobiliser
des bénévoles prêtes à écouter et mieux informer  celles
qui sont atteintes par cette maladie, à les rencontrer, à les
aider, à répondre à leurs questions en leur racontant leurs
expériences», dira M. Mesbah. «Pour être volontaire, il
faut accepter totalement sa maladie, dépasser son propre
problème, ne pas parler de soi (ce serait encore se soi-
gner). On peut généralement arriver à cet état d’esprit
deux à trois ans après l'opération», dira Mme Nacira,
enseignante, qui elle-même a subi une ablation. Il faut
dire que la peur du cancer est la même pour toute forme
de cette maladie. «Pour le cancer du sein, les enjeux sont
plus spécifiques : le sein est la représentation de la fonc-
tion nourricière. Il a toujours été associé à la tendresse,
à la beauté du corps de la femme, ce qui rend l’adapta-
tion avec la maladie de plus en plus difficile pour la
femme.» Il faut savoir que la découverte d’un cancer, par
exemple, ou de plusieurs autres maladies est pour le
malade un traumatisme tragique. Plus encore que la
découverte de la maladie, la mutilation, en l’empêchant

d’exprimer ses questions, son désarroi ou ses doutes, le
conduit souvent à s’isoler, à refuser le contact. Ce genre
de réaction n’est évidemment pas fait pour favoriser la
guérison et la réinsertion sociale. Il faut savoir aussi que
les malades atteints de n’importe quelle sorte de cancer
doivent trouver dans leur entourage, la force de lutter et
de supporter le traitement, chose qu’offre généreusement
les membres de ladite association «qui organisent des
rencontres d’écoute et d’orientation aux malades».
L'aide des volontaires des associations doit être une aide
«complémentaire de celle apportée par les soignants».
Généralement, les membres de l’association Karam
offrent aux malades des livrets de conseils pratiques et
les informent sur toute nouveauté dans le monde des
soins et l’avancement des soins. Ils essaient de décro-
cher des rendez-vous et assurer des prises en charge, col-
lecter des dons et des aides humanitaires pour soigner
des malades, etc. Le président a aussi tenu à assurer que
l'anonymat de la personne malade est respecté et les
volontaires doivent garder le secret médical.  «Il faut
noter que l’association fonctionne principalement avec
les aides financières des organisations nationales et
internationales et les dons des personnes charitables», a
tenu à préciser le président de l’association. 

En rendant visite aux malades dans les hôpitaux, les
cliniques ou les centres spécialisés, les membres de

ladite association essaient de rassurer les malades et leur
prouver qu’ils sont entourés et aimés et leur prouvent
avec des exemples qu’il est possible de vivre avec sa
maladie. «En animant régulièrement des permanences
ouvertes à tous, nous transmettons notre expérience,
apportons aides et conseils aux malades ou à leurs pro-
ches. Par nos actions dans différents établissements de
santé un peu partout dans le pays et nos nombreux
contacts avec le corps médical et paramédical, nous
contribuons à améliorer la qualité des soins et du suivi
des malades et aussi et surtout de l’accueil du malade qui
a tant besoin d’être respecté et aimé.»

Nous aidons les malades dans leurs démarches admi-
nistratives, et grâce à nos collaborations avec nombreu-
ses organisations en Algérie ainsi qu’en dehors du pays,
nous essayons d’intervenir à l’échelon pour aider des
malades et même transporter certains cas en dehors du
pays.  

Ces actions et plusieurs autres font aujourd’hui par-
tie du quotidien des membres de l’association Karam qui
font de plus en plus preuve de générosité et d’amour
pour des êtres affaiblis par la maladie et l’incompréhen-
sion de l’entourage. Des malades qui ne pourront en se
rapprochant de cette organisation que retrouver l’espoir
et s’accrocher davantage à la vie.

C. K.

PAR SALIM MESBAH *

Savoir partager
les souffrances

d’un malade

I l est vrai qu’il n'est pas toujours
facile pour l'entourage de savoir
quelle attitude adopter face à un

malade notamment celui atteint
de maladies graves ou chroni-
ques. L'apparition d’un cancer par
exemple,  constitue également
chez les proches un traumatisme
dans leur vie auquel ils ne sont
pas préparés. D'autre part, le suivi
quotidien d'un malade chronique,
quelque soit la maladie, est par-
fois difficile à vivre. Certains ont
peur, fuient, rejettent le malade et
le voient de moins en moins car sa
maladie, les menacent, d'autres
ont de la pitié, éprouvent de
l'amour. Certains arrêtent même
de « vivre » une vie personnelle  et
ne vivent qu'avec la maladie de
leur proche afin de l'aider en per-
manence. Il faut savoir qu’un
malade abandonné par son entou-
rage est capable de céder à sa
maladie plus vite et n’aura aucun
courage pour lutter et espérer
guérir. Je voudrais insister dur ce
point avant même de parler de la
prise en charge médicale dans
laquelle se débattents nos
citoyens aujourd’hui, parce que le
soutien psychologique d’un
malade et trois fois plus important
et efficace qu’un traitement. Le
malade ne pourra accepter sa
maladie qu’en voyant son entou-
rage l’aimer malgré la maladie et
partager  avec lui sa souffrance.
Un proche du malade doit être
plus solide et plus armé pour
aider le malade. Il est aussi vrai
que l'entourage a le droit de se
plaindre car ses souffrances sont
comparables à celles du malade,
mais sans que cela décourager le
malade et lui fait croire qu’il
devient un fardeau sur ses pro-
ches ce qu’il mènera sûrement à
céder à sa maladie et vouloir par-
tir tôt de la vie pour arrêter les
souffrances de ses proches. Il faut
savoir qu’un malade souffre de
voir les autre souffrir pour lui ou
plutôt à cause de lui, donc le plus
important aujourd’hui et en lut-
tant contre le laisser -aller des res-
ponsables du secteur et la dégra-
dation de la prise en charge, il faut
penser aussi à mobiliser un mou-
vement associatif pour être à
l’écoute du malade ainsi que son
entourage et le soutenir psycholo-
giquement. 

Il est temps aujourd’hui de pen-
ser à donner de l’espoir aux mala-
des en leur prêtant de l’attention
et en les entourant d’amour et
d’affection.                                     

S.M
Président de l’association

Karam d’Alger

Maux
Mots 

sur

Si vous désirez vous faire
connaître, 

cet espace est celui de la vie
associative. 

Envoyez vos suggestions sur notre
e-mail : 

midi-association@lemidi-dz.com

L’ASSOCIATION ROÂA (VISIONS) DE TIPASA

Pour renouer avec l’environnement
PAR KAHINA KAHLAL

T rès nombreux sont les problèmes écologiques et
de plus en plus grave est la dégradation de l’envi-
ronnement dans notre pays. Dans la wilaya de

Tipasa aussi les problèmes d’atteinte à l’environne-
ment s’aggravent de jour en jour. Le problème des ordu-
res de son côté à pris ces derniers temps une propor-
tion alarmante devant l’incivisme des citoyens et le
laisser-aller des autorités concernées. Devant cette
situation seul le mouvement associatif tente de lutter
contre cette dégradation de l’environnement qui ne
favorise pas développement de la région. Pour instau-
rer une certaine éducation environnementale, l’asso-
ciation Roâa (visions) de la wilaya de Tipasa active
depuis la fin 2008 en collaboration avec plusieurs
autres associations dans la wilayas ainsi que dans les
wilayas avoisinantes pour préserver cette wilaya  très
gâtée par la nature. «Nous travaillons depuis la créa-
tion de notre association fin 2008 pour redonner à la
wilaya de Tipasa réputée pour sa nature éblouissante et
ses sites touristiques, sa beauté resplendissante perdue
à cause d’une certaine politique de laisser-aller et man-
que de mâturité chez le citoyen ainsi que les responsa-
bles communaux en ce qui concerne la préservation de
l’environnement», dira M Madoui, le président de l’as-
sociation.  Roâa (visions) est une association qui
regroupe tous les passionnés de l’arbre, des fleurs et
même des animaux ainsi que ceux qui militent pour la
multiplication, l’aménagement et de l’entretien des
parcs, des terrains de jeux, des plateaux sportifs et de la
forêt urbaine en plus de tous les aménagements paysa-
gers constituant les espaces verts publics et privés. La
généralisation de la culture des jardins potagers est un
autre objectif non moins intéressant, dans la mesure où
ces derniers contribuent à baisser les dépenses des
ménages pauvres en alimentation tout en améliorant
leur repas jusqu’à présent déséquilibrés par des fruits et
légumes frais et sains. L’association vise aussi le
développement des métiers relatifs au jardinage étant
donné leur rareté due au fait que nos jeunes préfèrent les
plus hauts diplômes tout en désertant les centres de for-
mation professionnelle où il existe une panoplie com-
plète de métiers qui répondent aux besoins de l’écono-
mie nationale. Pour cette raison, l’association encou-
rage les élèves paysagistes et autres à se regrouper en
réseaux afin de créer des micros entreprises. Les ambi-
tions de l’association dépassent le cadre des villes

pour atteindre les campagnes et le milieu rural par la
plantation des brise-vent au niveau des exploitations
agricoles et des plantes rustiques et endémiques d’inté-
rêt économique et écologique un peu partout.
L’association s’intéresse à tout ce qui améliore et met
en valeur la beauté de la nature et des villes et même
villages de la wilaya. Il faut dire que l’association tra-
vaille pour inciter les gens à renouer avec la nature, le
civisme et la beauté et aussi pour l’amélioration du
cadre de vie des habitants des villes ainsi que celle des
villageois envahis eux aussi par les ordures. «Si au
sein de nos milieux urbains, nos citoyens souffrent
d’un manque patent de verdure et de jardins, ce n’est que
parce que au sein de nos agglomérations notamment
dans la wilaya de Tipasa, l’invasion du béton et de l’ha-
bitat précaire se fait au détriment de la nature et des
espaces verts», affirme le responsable  aussi  les rares
jardins et les espaces verts qui existent à travers nos
villes sont souvent délaissés, sans aucun entretien, ou
remplacés par des lotissements sous prétexte de résor-
ber l’habitat insalubre, même si la prise de conscience
de l’importance des espaces verts est bien présente
chez certaines de nos autorités et que dans les politi-
ques d aménagements urbains de nos différents gouver-
nements, on se posait des questions sur l’intégration

de cette composante dans l amélioration du cadre de vie
des citoyens. «Il faut savoir que le contexte actuel pour
l’amélioration de nos agglomérations place les espa-
ces verts à la fois à l’avant-scène des débats politiques
et au coeur des préoccupations de nos citoyens pour
l’amélioration de leurs cadres de vie, que ce soit au
niveau législatif ou dans l’implication des citoyens
dans la protection des espaces verts au sein des milieux
urbains, ainsi que de l’intégration de la notion de l’ar-
chitecture du paysage dans la vision des aménagements
de nos villes et villages». Comme la vie en milieu
urbain nous cause un stress permanent et que la végéta-
tion et la nature renforcent notre attention spontanée
et permettent à notre système sensoriel de se détendre
et à notre corps d’avoir une énergie nouvelle grâce aux
visites des espaces verts, synonymes de détente et
importants pour nos rythmes diurne, puisqu en milieu
urbain, les espaces verts sont devenus une composante
essentielle de la qualité de vie des citoyens à travers les
pays développés et une nécessité majeure pour nos
milieux urbains, les autorités algériennes ont alors
promulgué, le 13 mai 2007, la nouvelle loi relative à
la gestion, la protection et le développement des espa-
ces verts. « une loi qui devrait être appliquée par les
responsables communaux qui devraient de leur côté

imposer aux promoteurs publics et privés d’intégrer la
dimension écologique dans leurs projets de construc-
tion en milieu urbain car, vu l’importance cruciale des
espaces verts pour le bien-être des citoyens et du cadre
de vie au sein des milieux urbains, il aurait fallu en plus
que notre administration locale et centrale conditionne
un certificat de conformité au mètre carré devant être
impérativement aménagé en espaces verts, avec la
liste des arbres urbains à utiliser et surtout de faire
appliquer des sanctions pénales aux constructeurs qui
ne respectent pas la clause écologique dans la réalisa-
tion de leurs projets en milieu urbain», ajoute . M
Madoui. Il faut dire que si on n’agit pas vite, les cho-
ses risquent de s’empirer. Les espaces verts et le litto-
ral de à Tipasa sont aujourd’hui malheureusement
continuellement agressés par les êtres humains. «Si le
mouvement associatif local ne fait pas son travail de
sensibilisation de la société en collaboration avec les
autorités, le problème relatif à la protection de l'envi-
ronnement en milieu urbain et rural restera posé, dans
ce bout du bassin méditerranéen, considéré, autrefois,
comme un paradis terrestre, fréquenté et visité par des
dizaines de milliers de touristes», ajoute M Medoui.

K.K.
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L’ASSOCIATION IKBAL 
DE MÉDÉA

Campagne de
sensibilisation pour
les accidents de la
route
L’association Ikbal de la wilaya de Médéa
organise en collaboration avec la direc-
tion  de la protection sociale, de la soli-
darité et de l’enfance de la wilaya de
Médéa  qui vient d’installer  à son tour
plusieurs ateliers de prévention routière
au profit des écoliers au niveau de nom-
breuses commues de la wilaya, une cam-
pagne de sensibilisation aux accident

routière et contre l’excès de  vitesse sur
les routes, apprend-on auprès du prési-
dent de l’association.  Cette opération
vise, précise-t-on, à réduire le nombre
d’accidents qui touche les écoliers et les
enfants en bas âge et les informer sur les
précautions à prendre pour traverser la
chaussée. L’association mobilisera à par-
tir de vendredi prochain des bus pour cir-
culer sur les routes des villes de la wilaya
et distribuer des prospectus qui contien-
nent des photos des plus horribles acci-
dents de la route qu’a connus la wilaya
avant d’organiser à partir de dimanche
prochain des séances de sensibilisation
dans les écoles primaires dans dif-
férentes localités. Les membres de l’asso-
ciation accompagnés de gendarme et de
policiers tenteront de sensibiliser les
écoliers sur les dangers de la route. Il faut

dire qu’associations, radios locales et
directions de wilayas recourent, ces
derniers temps, à une intensification des
opérations de sensibilisation.                     

C.K  

L’ASSOCIATION IKRÂA DE
TLEMCEN

Plus d’actions pour
l’alphabétisation des
femmes
L’association Ikrara de lutte contre l’anal-
phabétisme de la wilaya de  Tlemcen
compte selon sa présidente, M Barki
Aicha, doubler ses efforts pour aug-

menter davantage le nombres des
femmes inscrites dans les sessions d’al-
phabétisation dans la wilaya de Tlemcen
et ce en organisant des campagnes de
sensibilisation dans les villages de la
wilaya. «Nous allons organiser plus de
campagnes de sensibilisation mais cette
fois nous allons partir dans les villages et
les petits patelins éloignés de la wilaya et
même les wilaya avoisinantes», a-t-elle
dit.  il est à rappeler que la wilaya de
Tlemcen compte aujourd’hui et grâce à
l’association Ikrâa plus de 29.686
apprenants répartis sur 1.550 classes
encadrées par 857 enseignants, et pas
moins de 120.000 inscrits aux nivaux
national inscrits dans les 4.500 classes
ouvertes encadrés par plus de 4500
enseignants dont la grande majorité sont
des femmes.   C.K.
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TR BATNA 
Une nouvelle pièce
"Agouar
Amenhous"’, 
en chantier 
Le théâtre régional de Batna vient de
mettre en chantier une nouvelle pièce
théâtrale intitulée "Agouar Amenhous"
(le village maudit), a indiqué lundi son
directeur. La pièce, écrite en Tamazight
par Mohamed Bouchareb et mise en
scène par Ali Djebara, relate les mal-
heurs des habitants d’une dechra recu-
lée dans les campagnes des Aurès, a
précisé M. Mohamed Yahiaoui. Cette
úuvre sera la 4ème pièce produite par le
théatre régional de Batna en 2010 après
El-Hachamine (Les timides), Eraksa el-
akhira (La dernière valse) et Ali Baba el
Kabir (Ali Baba le grand). Cette pièce
constitue également la troisième d’ex-
pression amazighe montée par le
théâtre depuis sa création, après
Algham abouhali (Le chameau fou) et
Adjmadh N’tarjiine (La rive des rêves).
"Agouar Amenhous" sera présentée
lors de la deuxième édition du festival
culturel national de théâtre amazigh
prévu du 10 au 18 décembre prochain à
Batna, a affirmé M Yahiaoui, ajoutant
que cette production s'inscrit dans le
cadre de la promotion du théâtre ama-
zigh.

PUBLICITÉ SUR LES 
FRONTONS DES MUSÉES

Polémique en
Italie autour 
de l’affichage 
Une polémique est apparue ces jours-ci,
en Italie à propos de l'affichage de spots
publicitaires sur les frontons des
musées les plus célèbres du pays
notamment à Venise, entre des direc-
teurs de musées étrangers et des élus
municipaux.  "Plusieurs directeurs de
grands musées ont adressé une lettre
ouverte au ministre italien de la Culture
lui demandant de modifier la législation
permettant +d’empaqueter+ les édifices
en cours de restauration avec d’im-
menses banderoles publicitaires", ont
rapporté mardi, les médias.   Ils rappel-
lent que ces "empaquetages" publici-
taires de monuments "se sont dévelop-
pés en Italie", ces dernières années,
expliquant que ce terme désigne "le fait
de recouvrir entièrement des édifices en
cours de restauration par d’immenses
panneaux publicitaires".   Face à ces
pratiques, plusieurs personnalités histo-
riques "influentes dans le monde de
l’Art, ont écrit une lettre ouverte de pro-
testation adressée au ministre italien de
la culture, Sandro Bondi et au maire de
Venis. Parmi ses signataires, les direc-
teurs de grands musées étrangers ainsi
que l’architecte Norman Forster, qui
demandaient au ministre de "changer la
législation italienne" autorisant à "déna-
turer" des monuments prestigieux.   Si
le ministre de la Culture "n’a pas répon-
du à cette missive", selon les médias,
d’autres personnalités italiennes, dont
le maire de Venise, "ont fait savoir
qu’elles n’appréciaient guère que des
directeurs de musées étrangers vien-
nent leur donner des consignes sur la
gestion des monuments italiens".  Ces
personnalités, citées par le journal ita-
lien La Republica, défendent leur opi-
nion par l’argument selon lequel c’est
l’argent des sponsors qui "sert à finan-
cer les restaurations des édifices, ce que
les crédits publics ne permettent pas".
Or, ces justifications n’ont en rien per-
suadé les protestataires, pour qui il y
aurait bien d’autres moyens pour finan-
cer ces travaux de restauration. APS

CLÔTURE DES JOURNÉES D'ÉTUDE SUR L'ETHNOMUSICOLOGIE

MISE SUR PIED D'ÉQUIPES 
PLURIDISCIPLINAIRES
Les journées d'études
organisées les 3 et 4 octobre
à Alger par le Centre national
de recherches préhistoriques,
anthropologiques et
historiques (CNRPAH) autour
de l'ethnomusicologie se sont
clôturées lundi soir par une
série de recommandations. 

C es recommandations portent sur
la mise sur pied d'équipes pluri-
disciplinaires ayant pour mission
la conception et la finalisation

des outils de travail de terrain devant per-
mettre aux enquêteurs-enregistreurs de
fixer, par l'écriture et tous autres moyens
d'enregistrement, la littérature orale, la
musique, la chorégraphie, les savoirs-
faire locaux traditionnels. 

Les participants à ces journées recom-
mandent aussi la formation d'un person-
nel qualifié pour engager et mener à
terme "l'immense" tâche de collecte,
d'enregistrement et d'inventaire du patri-
moine culturel immatériel algérien.
Cette formation, devant être assurée par
le CNRPAH, portera sur un double volet
devant permettre aux enquêteurs d'acqué-
rir, tout à la fois, des connaissances
notionnelles pertinentes et méthodolo-
giques efficientes.  

Ils ont préconisé, par ailleurs, les
échanges d'outils méthodologiques
appropriés et de programmes de coopéra-
tion entre le CNRPAH et les institutions
de formation supérieure et de recherche,
ainsi que la définition d'un échéancier
technique et opérationnel offrant la "visi-
bilité nécessaire" dans la réalisation des
opérations de sauvetage du patrimoine
culturel immatériel. La seconde journée
consacrée à l'ethnomusicologie a été
axée autour des thèmes "Techniques d'ar-
chivage en ethnomusicologie" et

"Perspectives de la recherche en ethno-
musicologie en Algérie) Dans son inter-
vention, l'ethnomusicologue Mehenna
Mahfoufi a défini les différentes catégo-
ries des musiques algériennes pouvant
intéresser les études d'ethnomusicologie,
à savoir les musiques villageoises et
urbaines, les musiques propres à la pra-
tique féminine, les musiques profession-
nelles et non professionnelles, les
musiques religieuses et profanes, les
musiques collectives familiales et les
musiques collectives publiques. 

"Après l'enregistrement des musiques
orales, on peut faire le choix de les écri-
re, c'est-à-dire en faire une représentation
matérielle", a indiqué le chercheur rele-
vant, cependant, que la notation musica-
le occidentale "n'est pas suffisante" pour
la transcription de ces musiques. De son
côté, la musicologue Maya Saidani, a
dressé un état des lieux succinct de l'eth-
nomusicologie en Algérie, mettant en
exergue l'importance de la numérisation
qui constitue, a-t-elle dit "un portail

ouvert sur la recherche". "Pour la
recherche, la matière existe, il faut pen-
ser à mettre en place les outils acadé-
miques pour mener à bien cette
recherche", a conclu Maya Saidani.
Nacer-eddine Baghdadi, responsable des
Archives de la Radio nationale, quant à
lui, a évoqué l'expérience de cette insti-
tution dans la gestion électronique des
documents (GED). "Nous avons l'avan-
tage d'avoir des musiques rares qui ne
sont pas dans le commerce", a confié M.
Baghdadi, ajoutant que la Radio nationa-
le détient un patrimoine "inédit". Pour sa
part, le chercheur tunisien Mahmoud
Guettat a soulevé la problématique de
l'enseignement des répertoires musicaux,
expliquant que l'efficacité de cet ensei-
gnement "passe par le choix d'un systè-
me approprié et d'une méthode adéquate".
"L'enseignement de ces répertoires doit
être ancré dans les traditions locales pour
que l'ouverture sur d'autres cultures se
fasse convenablement", a-t-il estimé. 

A P S  

MUSIQUE ARABO- ANDALOUSE

Beihdja Rahal en tournée en France 
L a chanteuse à la voix mélodieuse

Beihdja Rahal entame samedi depuis
Marseille une tournée, la première en

France depuis le début de l’année, a-t-on
appris auprès de l’artiste. 

Après Marseille où elle est program-
mée au théâtre de l’oeuvre, elle se produi-
ra successivement en Haute Provence (12
oct), au théâtre du Rocher à la Garde (Le
Var, 12 oct), à Asenal de Metz (16 oct) et,
enfin, à Nancy où elle ira à la rencontre du
public les 14 novembre et 12 décembre
prochains. "Cette mini-tournée intervient
après celles effectuées en Algérie avec
l’Office national de la culture et de l’infor-
mation qui me soutient à chaque sorite
d’un album", a-t-elle dit dans un entretien
à l’APS. 

La chanteuse de l’arabo-andalous,
connue pour son riche répertoire dont la
nouba "ghrib", dit espérer que la musique
classique algérienne soit écoutée et appré-
ciée partout dans le monde, qu’on com-
prenne la belle poésie et qu’on connaisse
son histoire. Pour elle, l’auditoire-cible
n’est pas "nécessairement" la communau-

té algérienne vivant en France. "Je chante
pour un public qui veut découvrir ma
musique, ma culture", a-t-elle expliqué,
ajoutant que le villes ou les régions où
elle se produit "ne sont pas un choix déli-
béré". "Je reçois des propositions de

concerts ou de festivals. Je les étudie, puis
j’accepte ou je refuse".  

L’artiste s’est par ailleurs réjouie de
l’audience "grandissante" qu’elle ne cesse
d’avoir. "Lorsque j’ai entamé ma carrière
musicale en France, le public ne me
connaissait pas, même le public algérien
venait pour découvrir ma musique, ma
voix, mon interprétation. 

Depuis quatre ou cinq ans, les salles
sont pleines et je peux parler d’un public
qui se déplace pour moi et c’est ce qui
m’encourage à aller de l’avant", s’est-elle
félicitée. Artiste confirmée, Beihdja Rahal
vit en France depuis une vingtaine d’an-
nées, dédiées en grande partie à la musique.
"Je me consacre pleinement à ma musique.
Je gère moi-même ma carrière artistique",
a-t-elle dit, ajoutant que "quand on est pro-
fessionnel, on n’attend pas d’être parrai-
né".  "On répond présent lors de festivals
internationaux pour que la musique algé-
rienne soit représentée en essayant de don-
ner la meilleure image", a-t-elle conclu.

A P S  

Journées d'études au CNRPAH.
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CHAMPIONNAT D'AFRIQUE (U18)

La sélection algérienne vise le 2è tour 
La sélection algérienne
de basket-ball juniors
(U18), compte s'illustrer
lors du championnat
d'Afrique de cette
catégorie, prévu du 8
au 17 octobre à Kigali
(Rwanda), avec la
participation de 12
sélections africaines,
en prévoyant de passer
au moins au second
tour. 

E n prévision de cette
importante manifestation
continentale, l'Equipe
algérienne sous la houlet-

te du duo Yacine Belal et Didi
Said, a entamé depuis le mois
d'août une série de stages régu-
liers au pays.    "Nous avons
observé un repos de deux
semaines durant la période allant
du 28 juillet au 4 août, juste
après le tournoi qualificatif qui
s'est déroulé en Tunisie, mais
après la confirmation de notre
qualification pour le rendez-vous
de Kigali en tant que meilleur
deuxième, nous avons repris les
préparatifs dans l'objectif de réa-
liser de bons résultats lors du
prochain championnat
d'Afrique", a indiqué à l'APS
l'entraîneur Yacine Belal.   La

sélection nationale a effectué
son premier stage bloqué à
Staouéli (Alger) du 30 août au 7
septembre avec la participation
de 14 joueurs, qui ont été sou-
mis à des séances bi-quoti-
diennes, consacrées à l'aspect
technico-tactique. 

La liste des 12 joueurs qui
feront le voyage à Kigali sera
arrêtée la veille du départ. 

"Après ce stage relativement
long, nous avons poursuivi
notre préparation en effectuant
des regroupements en fin de

semaine (du jeudi au dimanche),
en prenant en considération la
scolarité des joueurs, mais cela
ne nous a pas empêché de dispu-
ter des matches amicaux contre
des équipes de première divi-
sion", a expliqué Yacine Belal. 

Pour ce qui est des chances de
la sélection algérienne lors de ce
championnat d'Afrique, l'entraî-
neur relève la difficulté de la
mission qui attend les camarades
de Belliche Omar (GSP), en rai-
son notamment du manque d'ex-
périence de ce groupe, en plus de

la progression de certaines sélec-
tions à l'image de l'Egypte
(tenant du titre), le Nigeria, et
l'Angola. 

"Lors du tournoi qualificatif,
on s'est rendu compte que nous
ne sommes pas loin technique-
ment, nous avons juste besoin
de se frotter avec les grosses
sélections pour permettre au
groupe d'atteindre le haut
niveau. Nous devons participer
régulièrement à des tournois et
effectuer des stages à l'étranger
pour progresser", a-t-il ajouté. 

En dépit de la difficulté de la
mission, Yacine Belal, a indiqué
à l'APS que "l'Algérie ne comp-
te pas jouer les seconds rôles",
ajoutant que le "deuxième tour
(quarts de finale) demeure l'ob-
jectif principal. 

Pour rappel, la sélection
nationale s'envolera aujourd’hui
à Kigali, et va connaître ses
adversaires du groupe jeudi, à
l'issue du tirage au sort qui for-
mera deux groupes de six sélec-
tions. 

Outre l'Algérie et le pays
organisateur, participeront égale-
ment à ce championnat
l'Angola, le Congo, la Côte
d'Ivoire, l'Egypte, le Gabon, le
Mali, le Mozambique, le
Nigeria, la Tunisie, et le
Zimbabwe. 

A P S

Liste des joueurs
sélectionnés:

Guemat Mohamed Arezki,
Guezzout Zakaria, Djillali Zaki
(NA Hussein Dey), Belliche
Omar, Bahloul Moncef, Safer
Yacine, Djouad Zineddine (GS
Pétrolier), Hamdini Abdeslam
(USM Alger), Aggoun
Oussama (NB Staouéli),
Bourkaib Merouane (WA
Boufarik), Zennadi Karim (SOC
Annaba), Tlemsani Nazim (HS
Annaba), Semrouni Abdeslam
(ASPTT Alger), Bougria
Moussa (NR Draria). 

ATHLÉTISME 
Le Français Christophe
Lemaître sacré athlète
européen 2010 

Le titre de meilleur "athlète euro-
péen" de l'année 2010 a été attribué
mardi par la Fédération européen-
ne d'athlétisme (EAA), au 
Français Christophe Lemaître,
triple champion d'Europe cet été à
Barcelone (100 m, 200 m et 4x100
m).  Lemaître, 20 ans, est devenu le
9 juillet à Valence, le "premier
Blanc" à courir le 100 m sous les 10
secondes en s'imposant en finale
des Championnats de France en 9
sec 98.  Le 29 août à Riéti (Italie), il
a amélioré ce record de France en
courant la même distance en 9.97,
chrono faisant de lui le 11e sprin-
teur dans les bilans mondiaux
2010.  Et dans l'intervalle, il réalise
le triplé sur le sprint lors des
Championnats d'Europe.  Au clas-
sement de ce vote, ouvert aux
Fédérations, aux médias et aux
internautes, Lemaitre devance le
Norvégien Andreas Thorkildsen
(javelot) et le Britannique Mo Farah
(5000-10.000 m). 

APS

B A S K E T - B A L L

JEUX OLYMPIQUES 2012

Le tracé de l'épreuve du marathon déplacé
par les organisateurs 
L e tracé de l'épreuve du

marathon des jeux
Olympiques de Londres

2012 a été déplacé vers le
centre, confirmant ainsi un
projet qui a déclenché une
polémique en Grande-
Bretagne, a rapporté, lundi, le
site du quotidien sportif
l'Equipe.  

Le marathon des JO de
Londres ne passera pas par les
quartiers défavorisés de l'est de
la ville. De plus, les athlètes
ne termineront pas la
mythique épreuve dans le stade
olympique, comme c'est la
tradition. La ligne d'arrivée a
été placée sur le Mall, une
avenue proche des plus

célèbres monuments histo-
riques de Londres, ajoute le
même source. "Notre objectif
était de fournir des sites qui

fonctionnent pour les athlètes
et pour les spectateurs et qui
permettent à la ville de conti-
nuer à bouger en minimisant

les perturbations pour tout le
monde et surtout en permet-
tant aux athlètes et aux specta-
teurs de s'y rendre", a déclaré le
président de Londres 2012,
Sebastian Coe.   Le parcours
passera, notamment, aux
abords de Buckingham Palace,
de la cathédrale Saint-Paul, du
Parlement et du Big Ben. 

Une députée travailliste d'un
autre quartier de l'Est londo-
nien, Rushanara Ali, avait été
la première à s'élever contre le
nouveau parcours, accusant les
organisateurs de vouloir cacher
au monde les quartiers défavo-
risés au profit des zones touris-
tiques du centre. 

A P S

VOLLEY-BALL-MONDIAL 2010 
Le Brésil s'impose difficilement face à la République tchèque 
Le Brésil, double tenant du titre, s'est difficilement imposé devant la République tchèque (3-2) lors de son premier match
du troisième tour lundi à Rome. Les Brésiliens, après avoir été menés deux sets à un, ont réussi à s'imposer grâce à un
tie-break superbe, en s'appuyant sur un très impressionnant Murilo, qui a pris la place de Giba, le meilleur joueur de la
dernière décennie. Pour leur part, les Etats-Unis ont battu (3-0) la France. La Serbie a également bien préparé son choc
face à la Russie mardi en dominant largement l'Argentine 3-1. "Je suis content, a souligné le capitaine Nikola Grbic, parce
que nous avons gagné facilement contre la révélation de ce tournoi avec les Tchèques. J'adore la façon de jouer des
Argentins, ils me rappellent la Yougoslavie à Atlanta en 1996. Nous avons beaucoup d'expérience et c'est ce qui a fait la
différence aujourd'hui." Quant à la Bulgarie, elle a battu l'Espagne 3-1 pour arriver armée pour la "finale" de son groupe
face à Cuba mercredi.
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CHAMPIONNAT D'ALGÉRIE MILITAIRE D’ÉCHEC : 

Victoire de Chérif Abdellah (hommes)
et Lekal Asmane (dames) 
L'échéphile Cherif Abdellah du
Commandement des forces
aériennes (CFA) chez les
hommes et Lekal Asmane de
l'Ecole nationale préparatoire
des études d'ingénieur
(ENPEI) chez  les dames, ont
remporté le deuxième
championnat d'Algérie
militaire de jeux d'échecs,
clôturé mardi au Centre de
regroupement et de
préparation des équipes
sportives militaires (CREPESM)
de Ben Akoun (Alger).

L a deuxième place de la
compétition des
hommes est revenue à
Saim Aissa Abdeldjalil

de l'Ecole militaire polytech-
nique (EMP) alors que Temira
Nadjib de L'Ecole supérieure de
la gendarmerie nationale
(ESGN) est monté sur la troisiè-
me marche du podium.  Chez les

dames, l'étudiante Amel Halimi
de l'Ecole supérieure des tech-
niques de l'aviation (ESTA)
s'est adjugée la deuxième place,
alors que la troisième place est
revenue à l'étudiante Ben Nader
Meriem de L'Ecole supérieure de
la gendarmerie nationale
(ESGN).   Le titre par équipes de
la catégorie hommes a été raflé

par l'Ecole supérieure de la gen-
darmerie nationale (ESGN),
suivie de l'Ecole supérieure
navale (ESTN), alors que
l'Ecole militaire polytechnique
(EMP) a complété le podium.
Chez les dames, l'Ecole natio-
nale préparatoire des études
d'ingénieur (ENPEI) a remporté
le titre par équipes, suivie de

l'Ecole supérieure de la gendar-
merie nationale (ESGN) et
l'Ecole supérieure des tech-
niques de l'aviation (ESTA). Ce
championnat qui s'est déroulé
en sept étapes selon le "systè-
me suisse", qui est la première
manifestation sportive militai-
re de la saison 2010-2011, a vu
la participation de 49 sportifs
dont 7 chez les dames, repré-
sentant 21 Commandements,
régions et écoles militaires.  La
compétition qui s'est déroulée
en deux jours a été clôturée par
le responsable du Département
des sports au Ministère de la
défense nationale, le Général
Megueded Benziane en présen-
ce du président du comité olym-
pique algérien (COA), le doc-
teur Rachid Hanifi ainsi que les
représentants des différentes
Régions, Commandements et
Ecoles militaires. 

APS

FOOTBALL,ITALIE
Gilardino et
Antonelli forfaits
contre l'Irlande du
Nord et la Serbie 
Les deux internationaux italiens, Alberto
Gilardino (Fiorentina) et Luca Antonelli
(Parme) vont manquer les matches de qualifi-
cations de l'Italie à l'Euro-2012 en Irlande du
Nord et contre la Serbie, a annoncé lundi le
sélectionneur Cesare Prandelli.  L'attaquant
Gilardino (28 ans, 44 sélections, 17 buts), victi-
me d'un problème musculaire au genou
gauche, sera absent 15 jours des terrains.
Antonelli (23 ans, 2 sél.) est victime d'une forte
contusion à un orteil.  Pour les remplacer,
Prandelli a fait appel à Sergio Floccari (Lazio)
et Cristian Molinaro (VfB Stuttgart).    L'Italie,
en tête du groupe C avec 6 points, affronte
l'Irlande du Nord le vendredi 8 octobre (18h45
GMT) à Belfast, puis la Serbieg le mardi 12
octobre (18h50) à Gênes. 

LA LISTE DES 23 SÉLECTIONNÉS:

Gardiens: Antonio Mirante (Parme),
Salvatore Sirigu (Palerme), Emiliano Viviano
(Bologne) 
Défenseurs: Cristian Molinaro (VfB
Stuttgart), Leonardo Bonucci (Juventus),
Cesare Bovo (Palerme), Mattia Cassani
(Palerme), Giorgio Chiellini (Juventus),
Daniele Gastaldello (Sampdoria), Criscito
(Genoa), Gianluca Zambrotta (AC  Milan) 
Milieux: Daniele De Rossi (Roma), Andrea
Lazzari (Cagliari), Claudio Marchisio
(Juventus), Angelo Palombo (Sampdoria),
Andrea Pirlo (Milan), Stefano Mauri (Lazio
Rome), Simone Pepe (Juventus)
Attaquants: Antonio Cassano (Sampdoria),
Sergio Floccari (Lazio), Giampaolo Pazzini
(Sampdoria), Giuseppe Rossi (Villarreal/ESP),
Marco Borriello (AS Rome)

?????

Publicité

Hommes (individuel) : 
1-Cherif Abdellah (CFA) 
2-Saim Aissa Abdeldjalil (EMP) 
3-Temira Nadjib (ESGN)  

Dames (individuel) :
1-Lekal Asmane (ENPEI)  
2-Amel Halimi (ESTA) 
3-Ben Nader Meriem (ESGN) 

Par équipes (hommes) : 
1-l'Ecole supérieure de la gendarmerie nationale (ESGN) 
2-l'Ecole supérieure navale (ESTN) 
3-l'Ecole militaire polytechnique (EMP) 

Par équipes (dames) :
1-l'Ecole nationale préparatoire des études d'ingénieur (ENPEI) 
2- l'Ecole supérieure de la gendarmerie nationale (ESGN) 
3-l'Ecole supérieure des techniques de l'aviation (ESTA). 

R É S U L T A T S  I N D I V I D U E L S  E T  P A R  É Q U I P E S

Le Général Megueded Benziane remettant le trophé à Chérif Abdellah.
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LE FOOTBALL ALGÉRIEN, GLOIRE ET DÉBOIRES DE SLEMNIA BENDAOUD 

Chronologie d’un sport dans tous ses états
Après le parcours
honorable de la sélection
algérienne de football lors
de la précédente édition de
la coupe d’Afrique des
nations tenue en Angola et
la coupe du monde en
Afrique du sud, beaucoup
d’anciens journalistes
sportifs également
écrivains ont tenu à
consacrer leur plume au
football algérien qui a
commencé ces dernières
années à retrouver ses
lettres de noblesse.

PAR MOURAD SALHI 

S lemnia Bendaoud est l’un
de ces auteurs très intéres-
sés par tout ce qui concer-
ne ce sport qui, tout ou

long de son histoire a connu des
hauts et des bas. Derrière l’écri-
vain Slemnia Bendaoud se profile
dans l’ombre Djilali Kelouaz, ana-
lyste sportif improvisé. Et derriè-
re les deux personnages apparaît
au grand jour le football algérien
Gloire et déboires édité dernière-
ment par les éditions El Maarifa,
et consacré essentiellement au
sport algérien en général et au
football en particulier dans tous
ses états d’âme, d’esprit ou de rai-
son, oscillant entre ses moments
de liesse  de promesse, de détresse
et de tristesse. L’auteur, prenant
goût tant à la littérature qu’à ce
jeu à grands enjeux, nous invite à
faire un tour dans l’histoire du

football algérien qui, depuis son
lancement officiellement dans le
pays a connu une nette stabilité.
Même si au fil des années, la balle
ronde algérienne a atteint un cer-
tain niveau appréciable en s’impo-
sant devant l’armada des diffé-
rentes formations internationales,
ce sport roi en Algérie a connu ces

derniers temps une régression
importante du niveau technique
des joueurs ce qui a poussé peut-
être les premiers responsables de
cette discipline en Algérie à ins-
taurer le statut du professionnalis-
me afin de le sauver d’un éventuel
naufrage. L’auteur, dans son
ouvrage revient en détail sur toute

cette question relative à l’histoire
du football algérien. En guise de
préambule, Slemnia Bendaoud,
pose quatre principales questions
qui tournent autour de l’importan-
ce qui revêt le sport surtout le
football « Qui mieux que le
sport, et en particulier le football,
peut bien rassembler pour sa
bonne cause autant de monde et de
différents horizons? 

Qui mieux que le football peut
procurer toute cette joie, souvent
indescriptible? Qui mieux que ce
sport favori est capable de réunir
et d'intéresser en permanence, à
des fins de divertissement et de
communication, toute cette force
juvénile, pour l'inviter à faire la
fête à différents endroits et niveaux
de la planète? Qui mieux que ce
spectacle, peut, à lui tout seul,
réussir à haranguer toutes ces
foules et soulever les applaudisse-
ments de milliards de téléspecta-
teurs, tous acquis à la cause de ce
sport qui unit autant de peuples,
souvent en désaccord politique-
ment? Apparemment aucun »
Lit-on dans les premières pages de
cet ouvrage.  

En effet, le football semble, de
nos jours, à lui tout seul, tout
monopoliser à sa bonne cause.
Les gens dans tous les coins du
monde sans exception aucune et
même dans les pays, ou ce sport
se pratique peu, voir même absent
commence de plus en plus à s’in-
téresser davantage à ce jeu à grand
enjeu. Et puisque l’objectif dépas-
se actuellement le cadre sportif
pour atteindre le politique, beau-
coup d’hommes politiques utili-
sent le football pour atteindre des

objectif qui n’ont pas pu aupara-
vant atteindre en tant que politi-
ciens « politique et sport notam-
ment le football ne sont plus que
deux lignes droites, qui à certain
moment fusionnent totalement.
Se muant l’un dans l’autre en un
seul trait. Parfois d’union » lit-on
également sur un autre volet du
même livre consacré à la relation
qui liée le politique et le sport. Ou
s’est passé la bonne raison pour
laquelle ce jeu à onze est fait ?
L’une parmi beaucoup d’autres
importantes questions posées éga-
lement par l’auteur. « Personne à
présent ne sais la réponse »
indique l’auteur. « Répondre à ces
impondérables questions et
d’autres questionnements relève
d’une bonne dose de courage »
souligne l’écrivain. La violence
dans les stades, le sport un facteur
d’union, le retour à la formation
de la base, sont également des
thèmes pour lesquels l’auteur à
consacré une grande partie de son
ouvrage. Parlant du parcours de la
sélection nationale algérienne de
football, l’auteur n’a rien oublié
sur cet évènement qui a bel et bien
marqué l’année 2010. Après le
grand hommage rendu à l’ancien
entraîneur Rabah Saadane, tout en
reconnaissant son travail accom-
pli, l’écrivain revient en détail sur
tout ce qui c’est passé pendant
toute cette période bien précise.
Certes, beaucoup de choses ont eu
lieu. Mais ce n’est pas fini, le
plus dure reste à faire. Donc,
remettant les choses sur la bonne
voie, beaucoup d’autres rendez-
vous sont pour demain.             

M .  S .

EN PRÉVISION DE LA CAN 2010 EN AFRIQUE DU SUD

L’EN féminine en stage dès demain à Alger

CAN 2012
Deux nouvelles recrues pour renforcer la sélection sénégalaise 

S électionneur sénégalais Amara Traoré compte renforcer le
onze national en convoquant de nouveaux joueurs à la
faveur d'un match amical qui va se jouer en novembre pro-

chain.   S'exprimant au deuxième jour du stage préparatoire à la
rencontre, samedi prochain à Dakar contre l'Ile Maurice pour le
compte de la 2ème journée des éliminatoires de la CAN2012,
Amara Traoré a estimé que beaucoup de joueurs seront testés lors
de ce match amical, sans donner le nom de l'adversaire.    "Au
mois de novembre, on va ouvrir les portes", a-t-il annoncé,
avant d'ajouter que l'équipe du Sénégal aura l'avantage de s'adju-
ger les services d'autres éléments qui parmi eux reviennent de
blessures, au moment où d'autres ont exprimé leur espoir d'être

au sein du groupe.   Vainqueur par 4 buts à 2 à Lubumbashi
contre la RD Congo, le Sénégal recevra samedi prochain la
sélection mauricienne composée à 90% des joueurs évoluant
dans le championnat local.  Pour sa part, l'Ile Maurice dont la
mission ne sera pas facile face aux "Lions de la teranga",  a été,
rappelle-t-on, battue à domicile par 3 buts à un devant le
Cameroun.  Evoquant le prochain match, Amara Traoré a décla-
ré que le staff national connaît "beaucoup de choses" à propos de
l’ile Maurice qui se trouve actuellement en phase de "reconstruc-
tion".  "Contre l'Ile Maurice, il faut qu’on soit professionnel. Je
pense qu'on va être sérieux pour gagner ce match", a-t-il dit

A P S

L a sélection algérienne féminine de
football sous la houlette de l’entraî-
neur Azzedine Chih entrera en stage

à partir de demain 7 octobre à Alger
avant de s’envoler pour le Sud de la
France (Beaucaire) afin de peaufiner leur
préparation en disputant trois matches
amicaux face à des équipes féminines de
1ère division française. Ce stage rentre
dans le cadre de sa préparation pour la
phase finale de la coupe d’Afrique des
Nations, CAN 2010 qui aura lieu en
Afrique du Sud (29 octobre au 14
novembre 2010). La première joute ami-
cale aura lieu le 12 octobre 2010 face au
Montpellier HSC. Deux jours plus tard,
les camarades de la capitaine Delhoum

Sabrina affronteront l’équipe de
Montreux FCF Vaucluse. Le dernier
match amical à Saint Etienne  est prévu
le 19 octobre prochain face aux verts de
l’ASSE. Pour ces deux regroupements,
le staff technique national a convoqués
21 joueuses dont deux issues de la sélec-
tion nationale des U20 et huit qui évo-
luent à l’étranger.

Pour la phase finale de la coupe
d’Afrique des Nations, le sélectionneur
national affirme qu’à ce niveau de la
compétition, toutes les équipes sont
fortes et peuvent créer l’exploit. «
Arrivé à ce niveau de la compétition,
l’équipe aura les mêmes chances que ses
adversaires. Nous jouerons chaque ren-

contre avec la motivation et la détermi-
nation qu’il faut en tenant compte des
potentialités de chaque équipe» déclaré t
il tout en ajoutant : « Notre mot d’ordre,
jouer à fond nos chances avec le mental
qu’il faut tout en rivalisant physique-
ment pour imposer notre style de jeu».

En phase finale de la CAN sud afri-
caine, la sélection nationale, évoluera au
sein du groupe B aux cotés du Ghana, la
Guinée Equatoriale (championne
d’Afrique en titre) et le Cameroun.

Il y a lieu de rappeler que l’équipe
nationale féminine a effectué  un stage
en altitude à Tikjda durant le mois de
septembre.

A P S

AFRIQUE 
Suspension du Nigeria
par la Fifa: 
la NFF interdite de
toutes compétitions 
La Fédération nigériane de football (NFF), sus-
pendue lundi "avec effet immédiat", par la
Fédération internationale (Fifa), ne pourra être
représentée dans aucune compétition régio-
nale, continentale ou internationale, y compris
dans les compétitions interclubs et lors de
matches amicaux, pendant toute la durée de
la suspension, a indiqué la FIFA.  La suspen-
sion du Nigeria a été prise en raison d'une
"ingérence gouvernementale" dans le fonc-
tionnement de la Fédération nigériane (NFF), a
indiqué l'instance du football mondial. Le pro-
cès de quatre hauts dirigeants démis de leur
fonction par la NFF à la suite du fiasco de
l'équipe nationale au Mondial-2010 devait se
tenir mardi. Ils doivent répondre de 10 chefs
d'accusation pour corruption. L'enquête,
conduite par l'agence anticorruption du pays,
a porté notamment sur la disparition des six
millions de dollars du budget Mondial-2010
dont les accusés avaient la charge, et sur des
dépenses non autorisées (800.000 dollars).  La
Fifa avait déjà menacé de sanctionner le
Nigeria à la suite de la suspension pour deux
ans décrétée par le président du pays lui-
même, Jonathan Goodluck, furieux du com-
portement des Super Eagles lors du Mondial
(élimination au premier tour), et qui s'était
rapidement ravisé. Le Nigeria, actuel 34e au
classement Fifa, a participé à quatre Coupes
du monde (1994, 1998, 2002 et 2010) et rem-
porté deux Coupes d'Afrique des nations
(1980 et 1994).  Le prochain match des Super
Eagles était prévu dimanche à Conakry contre
la Guinée, dans le groupe B des qualifications
à la CAN-2012.

APS
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DÉPRIME

COMMENT LA PRÉVENIR
Une personne sur 5 connaît
un jour un épisode dépressif.
C'est beaucoup. Mais sans
être dépressif, tout le monde
peut passer par des moments
de déprime, où le moral
baisse dangereusement. Si
nous ne nous laissons pas
tous couler, c'est que, sans en
avoir parfois conscience,
nous mettons en place des
stratégies de prévention.

PAR SORAYA HAKIM

Pour prévenir une déprime, 
il y a d'abord les attitudes 
à éviter...

Les stimulants sont néfastes : fumer
une cigarette, boire un verre, manger une
barre de sucreries peut sembler donner un
coup de pouce. Et c'est bien le cas, mais
de manière très fugace. Quelques heures
plus tard, la baisse de moral revient, bien
plus basse qu'elle ne le serait si l'on
n'avait pas usé de stimulant artificiel. Au
total, les drogues, les excitants, loin d'ai-
der à remonter la pente, vous entraînent
encore plus bas.

Certaines attitudes à favoriser :
Augmentez votre dépense physique. Si

vous avez le blues, difficile de vous
conseiller une heure de footing par jour.

Mais sachez que même un tout petit exer-
cice sera extrêmement bénéfique. Allez par
exemple marcher 10 minutes. C'est très
peu, mais déjà positif  même si vous le
faites à l'intérieur, chez vous ! Vous en res-
sentirez les bienfaits pendant au moins
deux heures. Prenez l'air. Ne restez pas
enfermé, allez vous asseoir sur un banc
sur le sable,  marchez ou même ouvrez la
fenêtre et prenez l'air.  Vous gagnerez en
lumière, en oxygène, et ça fera du bien à
votre moral. Donc, l'idéal est de marcher

dehors, dans un endroit où vous êtes
entouré de nature ! Prenez soin de vous.
Toilette, maquillage, parfum, douche,
vêtements seyants, chouchoutez-vous.
Cela paraît être de toutes petites choses.
Et pourtant, la manière dont vous traitez
votre corps est à l'image de la valeur que
vous lui donnez. Il est très précieux et
mérite le meilleur. Plus vous en prendrez
soin, plus il aura de valeur positive à vos
yeux. Pensez à vous offrir un gel douche
délicieusement parfumé, une brosse à

dents neuve, une nouvelle lime à ongles.
Respirez avec une grande amplitude. C'est
un exercice minimal de relaxation à faire
au moins une dizaine de fois par jour. Cela
détend, apaise. Et cela ne vous prend guère
de temps ! Donnez-vous du temps de
contact agréable. Souriez à la vendeuse,
remerciez la personne qui vous a tenu la
porte, téléphonez à des amis, rencontrez
vos proches, rendez-leur service ou deman-
dez-leur un service. Chaque contact
humain positif vous fait du bien au moral.
Alors, cultivez-les volontairement.

Organisez l'espace autour de vous.
Votre environnement doit être plaisant
pour vous aider à aller vers des idées et une
vie plaisante. Offrez-vous une plante, de
jolies bougies, un tableau ou faites pous-
ser un bulbe de tulipe, changez un peu
l'ordonnance des meubles, choisissez une
couleur gaie pour votre housse de couette,
vos oreillers

Faites-vous du bien :
Et puis, pensez à tout ce qui vous fait

du bien à vous personnellement qui n'est
peut-être pas superposable à quelqu'un
d'autre. Une balade en forêt, un bon film
au cinéclub, un roman policier, un spec-
tacle comique, une visite au musée d'art
moderne, un délire entre amis, faire les
magasins, bricoler, jardiner, etc.

Au total, avant de penser aux grands
changements pour vous sentir mieux,
commencez par les tout petits pas. Ils
vous permettront d'en faire de plus grands
ensuite.

S. H. source doctissimo

MANQUE DE SOMMEIL 

Il réduit les bienfaits d'un régime alimentaire 
U ne étude menée aux Etats-Unis et

dont les résultats ont été publiés
lundi montre que le manque de

sommeil limite les bienfaits d'un régime
alimentaire, surtout la perte de masse
graisseuse.  Les auteurs de l'étude, qui
paraît dans les Annales américaines de la
médecine interne datée du 5 octobre, ont
constaté que quand des personnes dorment
le nombre d'heures requis, plus de la moi-
tié de leur perte de poids est de la graisse
et seulement un quart si elles manquent
de sommeil.  Selon ces chercheurs, le fait

de ne pas assez dormir les a aussi rendues
plus affamées car le manque de sommeil
fait monter les niveaux sanguins de ghre-
line, une hormone qui déclenche la faim
et réduit la consommation d'énergie par le
corps. "Si votre but du régime est de faire
fondre la graisse, ne pas assez dormir
revient à se mettre des bâtons dans les
roues", souligne le Dr Plamen Penev,
professeur adjoint à la faculté de médeci-
ne de l'Université de Chicago (Illinois,
nord), principal auteur de cette recherche.
"Le manque de sommeil, un trait de la

société moderne, paraît compromettre les
efforts pour perdre de la graisse en suivant
un régime alimentaire", indique-t-il.
L'étude a été réalisée au Centre de res-
sources clinique générale de Chicago et a
suivi dix volontaires souffrant d'excès
pondéral, mais en santé, âgés de 35 à 49
ans avec un indice de masse corporelle
(IMC) allant de 25, indication d'un poids
excessif, à 32, considéré comme étant
obèse. Les participants, tous des volon-
taires, ont suivi un régime alimentaire
équilibré limitant les calories absorbées à

90% du nombre dont chaque personne a

besoin pour maintenir son poids sans

faire d'exercice. 

Par ailleurs, chacun des volontaires a

été étudié à deux reprises. Tout d'abord

durant 14 jours en laboratoire avec une

période de 8 heures 30 quotidiennes de

sommeil puis pendant encore 14 jours

avec seulement cinq heures et demie de

repos.

A P S

TUMEURS DU CERVEAU

Un vaccin prolonge de plus de 70% la vie de patients 
U ne étude clinique, dont les résultats

ont été publiés lundi aux Etats-
Unis, révèle qu'un vaccin expéri-

mental a permis de prolonger de plus de
70% la vie de patients atteints de la
tumeur du cerveau la plus mortelle, le
glioblastome. Les auteurs de cette
recherche parue dans le Journal of Clinical
Oncology soulignent qu'administré avec
les thérapies standards, ce vaccin qui cible
et bloque une variante du gène EGFRvIII
particulièrement active dans la multiplica-
tion des cellules cancéreuses, a prolongé la
durée médiane de vie des malades de 15 à
26 mois. Les patients vaccinés ont aussi
bénéficié d'une période plus longue (14,2
mois) durant laquelle la tumeur n'a pas
réapparu comparativement à 6,3 mois dans
le groupe témoin n'ayant pas été traité

avec le vaccin. "Environ un tiers de tous
les glioblastomes contiennent ce gène res-
ponsable de la virulence des tumeurs", pré-
cise le Dr John Sampson, professeur de
neurochirurgie à la faculté de médecine de
l'Université Duke (Caroline du nord, sud-
est), un des coauteurs de cette communica-
tion. Le directeur du centre sur les tumeurs
du cerveau à l'Université Duke et principal
auteur, le Dr Darell Bigner a indiqué que
"cette recherche montre que le vaccin éli-
mine toutes les cellules cancéreuses por-
teuses de cette variante génétique chez 17
des 18 patients vaccinés".  Trente-cinq
malades ont pris part à cette étude dont 17
dans le groupe témoin. Ainsi, les 35
malades ont tous été opérés de leur glio-
blastome, recevant également des traite-
ments radiologiques et une chimiothérapie

avec la témozolomide. Par ailleurs, les 18
patients vaccinés ont commencé à recevoir
des injections du vaccin un mois après
avoir achevé le traitement radiologique.
Les médecins ont poursuivi ces injections
aussi longtemps qu'elles semblaient effi-
caces. Les auteurs de cette étude ont
constaté que le vaccin a stimulé une répon-
se immunitaire chez environ la moitié des
patients vaccinés. Ce vaccin appelé rindo-
pepimut (CDX-110) a été développé par la
firme de biotechnologie Celldex
Therapeutics. Le glioblastome est la
forme la plus courante de tumeur du cer-
veau avec environ 10 mille nouveaux cas
diagnostiqués annuellement aux Etats-
Unis, rappelle-t-on.

A P S
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CONSEILS VESTIMENTAIRES

Paraître plus mince sans perdre un gramme 

Pour rendre votre
taille plus fine :
Optez pour la robe à taille
marquée ou la ceinture, c'est
l'accessoire indispensable pour
accentuer la taille et paraître
plus finie. Et il faut dire ce qui
en est, c'est la mode et on peut
en acheter de toutes les cou-
leurs.

Atténuer des épaules
larges :
Optez pour une robe porte-
feuille et jouez de votre fémi-
nité avec un joli décolleté, des
talons hauts et des étoffes
brillantes.

Affiner une taille large :
Choisissez  une jupe de cou-
leur foncée (brun chocolat,
gris, bleu). Le noir, même s'il
affine, va à très peu de
femmes.

Cacher un petit ventre :
Optez pour le pantalon qui
allonge les jambes ; les cor-
saires on oublie.

Adoptez aussi le décolleté. Il
attirera les yeux sur autre
chose que votre petit ventre.

A éviter si vous ne
voulez pas paraître 5
kilos de plus :

- les vêtements amples pour
cacher les formes : c'est l'effet
inverse, vous allez faire 5
kilos de plus.
- si votre taille est le 42, évi-
tez de prendre un 38, vous
paraîtrez boudinée et… gon-

flée.
- les pantalons slim... ils
accentuent tous les défauts. A
moins d'en avoir zéro, oubliez-
les.

L e repassage est pour beaucoup d'entre nous une corvée
dont on se passerait bien. Que l'on soit nul avec un fer
à repasser entre les mains, que l'on manque de temps ou

de motivation, il existe quelques astuces qui peuvent nous
épargner le repassage. 

Au lavage :
Commencez par ne pas choisir une vitesse d'essorage trop éle-
vée, ainsi le linge sortira moins froissé de la machine. 
Sortez le linge dès la fin du lavage en machine, ne le laissez
pas moisir dans le tambour.  
Défroissez-le en le secouant d'un coup sec et énergique ; cette
technique est notamment très efficace pour les pantalons et les
jeans. Si elle ne vous épargne pas totalement l'utilisation d'un
fer, le repassage en sera grandement facilité et donc plus rapi-
de. 

Le séchage :
Faites sécher les chemises, chemisiers et tee-shirts directe-
ment sur cintre, grâce à la gravité, le tissu se détendra naturel-
lement et vous n'aurez presque plus besoin de repasser… Ou
un simple petit coup de fer suffira à donner un aspect net à
vos vêtements.
Ne repassez pas ce qui n'a pas besoin de l'être : Chaussettes,
caleçons, culottes et même tee-shirt.   
Posez les pinces à linges sur les coutures pour éviter les
marques. Evitez d'acheter des vêtements qui se froissent natu-
rellement et trop facilement, comme le lin par exemple. 
Ne faites pas sécher aux heures de grande chaleur (ni à trop
forte température).

Torsades au fromage

I n g r é d i e n t s  :I n g r é d i e n t s  :
100 g de fromage râpé
2 c. à soupe de moutarde
Piment de Cayenne
Pâte feuilletée
250 g de farine
3 c. à  soupe de beurre
1 c. à café de vinaigre
180 g de beurre mou
Sel
Préparat ion  :Préparat ion  :
Mettre la farine dans une jatte, creuser un
puits au centre, ajouter le vinaigre, 3 c. à
soupe de beurre et le sel, ajouter l'eau peu
à peu et mélanger le plus rapidement pos-
sible jusqu'à obtenir une pâte souple,
couvrir et laisser reposer 10 min au réfri-
gérateur.
Etaler la pâte sur un plan de travail fariné
en un carré à l'aide d'un rouleau (le centre
doit être plus épais que les bords), dispo-
ser le beurre au milieu et l’enfermer en
ramenant les bords vers le centre.
Abaisser la pâte en rectangle.  Plier le
rectangle en trois et l’aplatir, c'est le
premier tour. Faire tourner le pâton d'un
quart de tour vers la droite et donner le
deuxième tour, laisser reposer 15 min au
frais. Répéter cette opération 4 fois en
laissant reposer 15 min tous les deux
tours.  Etaler la pâte en rectangles et éta-
ler la moutarde sur toute sa surface, sau-
poudrer le fromage râpé sur une moitié de
pâte et rabattre l’autre moitié sur la pre-
mière de façon à recouvrir le fromage,
découper des lamelles d’environ un cm de
large, les torsader du bout des doigts,
saupoudrer de piment, les disposer au fur
et à mesure sur une plaque. Faire cuire
dans un four préchauffé à 180°C de 10 à
15 min jusqu'à ce qu'ils soient dorés.

Biscuits aux cacahuètes

I n g r é d i e n t s  :I n g r é d i e n t s  :
500 g de cacahuètes
1 verre et demi de sucre glace
250 g de beurre
1 sachet de levure pâtissière
La farine selon le mélange
Préparat ionPréparat ion ::
Travailler dans une jatte le beurre et le
sucre glace jusqu’à ce qu’ils forment un
mélange crémeux, ajouter les cacahuètes
moulus, la levure, travailler bien l'en-
semble, incorporer la farine peu à peu et
pétrir bien jusqu’à l’obtention d’une pâte
souple.
Etaler la pâte pour obtenir une épaisseur
de 3mm, la couper en forme des cœurs à
l’aide d’un emporte-pièce, les disposer
au fur et à mesure sur une plaque huilée.
Cuire dans un four moyennement chaud
jusqu'à ce qu'ils soient dorés.

A S T U C E S
Désodoriser la maison 
en passant l’aspirateur

Enlever la poussière
facilement

Trempez dans de l'eau addition-
née de glycérine  votre chiffon
à poussière. Lorsqu'il sera sec
et que vous vous en servirez,
vous constaterez que la pous-
sière y adhérera parfaitement.

Tout en passant l'aspirateur,
déversez quelques gouttes d'hui-
le essentielle (menthe poivrée
orange, citron, eucalyptus ou
autres) sur le filtre de l'aspira-
teur.

Entretien du dessus 
des placards de cuisine

Très difficile à nettoyer ? Pour
vous faciliter cette tâche,
tapissez les dessus des placards
avec du  papier ciré. Lors du
nettoyage, enlevez le vieux
papier et  mettez un autre tout
neuf.

Déposez après le  nettoyage
habituel de votre frigo un filtre
de café déjà utilisé. Les odeurs
tenaces seront absorbées
comme par enchantement.

Contre les mauvaises
odeurs du réfrigérateur

CORVÉES MÉNAGÈRES

COMMENT LIMITER LE REPASSAGE ?

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

Faire un régime c'est bien, mais quand vous avez une soirée le lendemain, perdre 5 kilos en
une nuit c'est malheureusement impossible. Voici quelques astuces et conseils vestimentaires

pour paraître plus mince
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ANNIVERSAIRE
Ce jour là, le 5 octobre

2010, la papicha
HENDA Aya

a soufflé sa
d e u x i è m e
bougie. A cette
occasion sa
tante yasmina
zenati et sa grand-mère Saliha
lui souhaitent une longue et
heureuse vie de joie et de bonheur.

l Villa
-Ag. Nasri vends villa à
Draria en bdr. sur
1.300m2 top, avec pis-
cine et TTC, prix 10
milliards nég. Tél : 021-
44-76-49 / 0550-54-56-
68
-Ag. Nasri vends car-
casse lot Yasmine,
160/200m2 en R+1 prix
3M 800 nég.
Tél : 21-44-76-49 /
0550-54-56-68

-Ag. Nasri vends plu-
sieurs villas et car-

casses dans différents
endroits
Tél : 21-44-76-49 /
0550-54-56-68

l Terrains
-Ag Nasri vend 1.000
m2 et 2.600m2 dans
quartier très résidentiel
à Birkhadem tél. 21-
44-76-49 / 0550-54-56-
68
-Ag. Nasri vend 650m2

Dely Brahim, pas loin
de la salle des fêtes
«Grands vents» 
prix 144 u 

tél : 21-44-76-49 /
0550-54-56-68

l Prospection 
-Ag. immob. Nasri est
à votre service, si vous
avez un produit à nous
proposer ou si vous-
mêmes, vous 
en recherchez...  n’hé-
sitez pas à nous
contacter au www.nari-
immobilier.com/info@n
ar i - immob i l ie r.com
Tél.: 21-44-76-49 /
0 2 1 - 5 6 - 5 6 - 2 2 /
0550-54-56-68. 

AGENCE IMMOBILIÈRE “NASRI”AGENCE IMMOBILIÈRE “NASRI”

LOCATION LOCAUX
n Loue joli local, 80m2, bien situé rue
Didouche, conv. toute activité commer-
ciale
0552 11 66 65
0550 19 88 34
n Loue local 70m2 sur bd V refait
conv. salon de coiffure, agence,
bureau , salon de thé
0550 19 88 33
0550 19 88 34
n Loue local 700m2 Zeralda artère
commerciale 
0552 11 66 65 - 0558 76 34 32
n Loue local pour bureau 60 m2 1e
éta. Bd télémly 
0550 19 88 33  - 0558 76 34 32
n Loue super joli local 350 m2 sur le
bd V conv banque, grande agence,
show room, restaurant, bureau (0552
11 66 65)
Ag. int Saba
n Loue local 350 m2 conv.  toute acti-
vité commerciale sur le grand bd
Télémly (0552 11 66 65 - 0550 19 88
34)
n Loue local 96 m2 Kouba à proximité
de la poste (0550 19 88 33 - 0558 76
34 32)
n Loue local 200 m2 bien situé Bab El
Oued cité DGSN conv. agence com-
merciale salon de thé (0552 11 66 65)
n Loue locale 40m2 x2 conv dépot
Messonier (0552 11 66 65-0550 19 88
34)
n Loue sur le grand bd Zirout Youcef
joli local 350  m2 avec 3 entrées,
conv. banque, grande agence, des
bureaux, show room 
Ag int Saba (0552 11 66 65)

VENTE LOCAUX
n Vend local 60 m2 refait Bd Zirout
Youcef conv. agence- bueau avec 2
entrée (0552 11 66 65)
n Vend  local 350 m2 sur le grand Bd
Zirout Youcef conv. banque G.  agen-
ce, bureaux, show room (0552 11 66
65 - 0550 19 88 34)
n Vend joli local 350 m2 (R-1) conv.
show room, école, bureaux, banque,
toute activité commerciale Bd télémly
(0552 11 66 65)
n Vend 200 m2 commercial sur le
grand bd Télemly école les Beaux Arts
conv. toute activité commerciale (0550
19 88 33 - 0550 19 88 34)
n Vend local refait rue Burdeau Alger-
centre (0550 19 88 33)
n Vend local refait bien situé Bd Victor
Hugo (0552 11 66 65)

LOCATION HANGARS
n Loue hangar 1000 m2 +bureau
espace park. bien situé Z.I Oued
Semmar (0552 11 66 65)
n Loue super joli hangar 1000 m2 +
bureau Z.I. Blida 0552 11 66 65)
n Loue hangar 800 m2 Hussein Dey,
côte rouge (0552 11 66 65)
n Loue hangar 700 m2 El Harrach
(0552 11 66 65)
n Loue hangar 500 m2 Cheraga
(0552 11 66 65)
n Loue hangar Z.I. Hammadi 400 m2
(0552 11 66 65)

VENTE APPARTEMENTS
n Vend F3 4e ét. cité DGSN Bab El
Oued (0550 19 88 33
n Vend F3 60m2 4e ét. v s m Bd V
(0550 19 88 33 - 0550 19 88 34)
n Vend F4  v s m Bd télémly côté
Sonelgaz (0552 11 66 65)
n Vend F3 duplex im.  l’aréohabitat
Télémly (0552 11 66 65)

n Vend F3 1er ét.+ terrasse Alger
centre capitaine Menani (0552 11 66
65)
n Vend F1 refait entrée indépendante
côté Télémly (0552 11 66 65-0558 76
34 32
n Vend F1 Hydra 30m2 (RDC)
n F1 refait Télémly 40m2 (RDC) 0552
11 66 65 - 0558 76 34 32
n Vend F6 180 m2 refait Bd V 4e ét.
0550 19 88 33 - 0558 76 34 32
n Vend super joli F5 aménagé en F4
refait vue sur mer avec garage Bel
imm. Bd Télémly cité les Beaux Arts
0552 11 66 65
n Vend F2 6e ét. rue Didouche
(68m2) (avec promesse de vente)
0552 11 66 65
n Vend F4 (80m2) 4e ét. (80 m2)
Bousmail 0550 19 88 34-0552 11 66
65
n Vend F3 duplex refait l’aérohabita
Bd télémly 0550 19 88 33

LOCATION APPARTEMENTS
n Loue F2 rue Burdeau 1e ét. pour
habitation (25.000 DA)
0552 11 66 65
n Loue F3 rue Burdeau 2e ét. (30 000
DA) 0550 19 88 33 -0558 76 34 32
n Loue F2 semi meublé (Ghermoul)
0550 19 88 33 - 0552 11 66 65
n Loue F3 meublé Mohamadia 
-F3 meublé Golf 0552 11 66 65 - 0558
76 34 32
n Loue joli F3 st Golf (résidentiel) F4
st + terrasse Dély Ibrahim + park 0552
11 66 65
n Loue F3 RDC Ain Nadja (park)
EPLF 0550 19 88 33
n Loue F3 meublé st cité présidence
Golf 0552 11 66 65 - 0558 76 34 32
n Loue F3 meublé  st. garage
Macklay côté Toyota Hydra 0552 11
66 65
n Loue F6 st garage refait Maklay cité
Toyota Hydra 0552 11 66 65
n Loue super joli F4 st. park espace
vert Belle résidence Horzon bleu
Staouali 0552 11 66 65
n Loue super standing F4 duplex +
parking Dély Ibrahim 0552  11 66 65
n Loue F3 meublé Rabah Noel Alger
centre 0552 11 66 65 - 0550 19 88 34
n Loue F8 (250 m2) st. rue Didouche
0552 11 66 65
n Loue F5 1e ét. Bd V  0550 19 88 33

CHERCHE LOCATION ET ACHAT
n Cher. location F1 F2 Alger centre  et
environs 0552 11 66 65-  0558 76 34
32
n Cher. location F3 F4 F5 st. pour
bureau et habitation Alger-centre  et
environs 0550 19 88 33 - 0550 19 88
34
n Cher location local de 30 m2 à 500
m2 sur des grandes artères Alger et
environs 0552 11 66 65
n Cher. achat F1 F2 F3  Alger et envi-
ron Hydra, Bd Télémly, Bd V Didouche
0550 19 88 33 - 0558 76 34 32
n Cher. location local de 20 m2 à 40
m2 sur grande artère  0552 11 66 65
n Cher. achat terrain de 300 m2 à 500
m2 avec acte- Draria - Bousmail -
Zéralda - Cheraga Ouled Fayet et
environs 0550 19 88 33 - 0558 76 34
32
n Cher. Achat super joli F4 - F5 st.
vsm si possible garage Bd Télémly -
Bd Bougara, Golf, Souidani
Boudjemaa, Franklin Roosvelt 0552 11
66 65
n Cher Achat local de 80 m2 à 100
m2 côté hôtel Mercure Bab Ezzouar

0552 11 66 65 0558 76 34 32
n Cher. achat local de  80 m2 à 100
m2 rue Didouche 0552 11 66 65
n Cher. achat villa coloniale (petite ou
grande R+1 jardin Alger et environ
0552 11 66 65 0558 76 34 32
n Cher. location hangar de 400 m2 Z.I
Oued Semmar, Z.I Hamadi Z.I Rouiba
et environs 0552 11 66 65
n Cher achat, location F1 - F2 villa,
locaux, terrains, appartement Alger-
centre et environs 0552 11 66 65-0550
19 88 34

VENTE DE VILLAS
n Vend villa st. R+2 (300m2) jardin
Cheraga 0552 11 66 65-0550 19 88
34
n Vend villa style colonial 1000 m2
R+1 piscine, jardin, local  de bureau
(VSM) le Bon celé de Miramar 0552
11 66 65-0558 76 34 32
n Vend maison de maître de 1300 m2
R+1 grand jardin forêt privée bien
situé  La Pointe pescale (la  Pointe) 
n Vend villa style coloniale de 300 m2
R+1 Télemly 0550 19 88 33

n Vend de supers résid. st. de 3000
m3 R+1 beau jardin El Biar, Poirson,
Cheraga; Al Achour (piscine jardin
garage) 0552 11 66 65-0558 76 34 32
n Vend villa moderne de 600 m2 R+1
st. piscine jardin Draria 0552 11 66 65-
0558 76 34 32
n Vend villa 370m2 R+1 (vsm) sur le
grand Bd Télémly 0552 11 66 65
n Vend villa st de 700 m2 R+2 (vsm)
quartier résid. Bois de Boulogne Golf
0550 19 88 33 0550 19 88 34
n Vend villa 1300 m2 maison de
maître R+1 G.jardin Sacré cœur Alger-
centre 0552 11 66 65
n Vend pour société bel imm. R+5
(avec sous-sol - local commercial-belle
structure  avec 10 appart. F2 - F3 - F4
ascenseur. conv. banque, G. agence,
Hôtel, bureaux,résidence, habitation
Alger-centre sur grande artère 0552
11 66 65

LOCATION DE VILLA
n Loue super maison de maître 2000
m2 R+1 super standing. piscine, jar-
din.convient pour résidence d’ambas-
sade ou société Cheraga bien situé 
0552 11 66 65
n Loue villa st de 300m2 R+2 jardin
garage Cheraga 0552 11 66 65-0550
19 88 34
n Loue villa pour bureau R+2 bien
situé Said Hamdine côté Mouflon d’or
0552 11 66 65 0558 76 34 32
n Loue villa convient pour crèche
composée de 5 pièces terrasse jardin
Bd V côté Immeuble la Fayette 0550
19 88 33
n Loue Belle villa R+1 st (de 600 m2)
piscine, jardin, Draria 0550 19 88 33 -
0558 76 34 32
n Loue villa les Sources R+2 avec de
appart. ind. standin garage jardin
(conv. bureau et habitation 0552 11 66
65 -0550 19 88 34
n Loue villa pour bureau standing R+2
El Achour 0552 11 66 65
n Vend villa st R+2 de 300 m2
Chinois-plage approximité de la plage
chinois plage 0552 11 66 65 - 0550 19
88 34
n Loue grande résidence st. mau-
resque R+2 de 5000 m2 G. jardin, pis-
cine  Cheraga centre conv. bureau et
résidence 0552 11 66 65

AGENCE IMMOBILIÈRE AGENCE IMMOBILIÈRE 
“ La forêt ”“ La forêt ”

VENDS

- Vend local 100 m2 top
(convient pour toute activi-
té) rue Burdeau prix : 1,3
milliard

- Vend F4, 5e 105 m2,
Rabah Noël accepte PDV,
prix 1,1 milliard

-  Vend : appt F3 - 3e
étage, 74 m2 Draria,
chemin des Crêtes (main-
levée) prix 830 U nég.

-  Vend : F3 - 4e étage,
74 m2 à côté salle
cinéma ABC, rue Cherif-
Zahar prix 1 milliard 50
millions avec promesse
de vente.
-  Vend : F3 - R-D-C

surélevé, acte.

-  Vend local 13 m2 avec
fonds de commerce
(taxiphone) Soustara 500
U / Neg.

-  Vend villa 460 m2
RDC+2 bati 200 m2 avec
piscine + garage 5
vehicules + hammam +
G. Salon et cuisine
équipée + F5 avec
Jacuzzi Baba Hacen prix
12 M / Neg.

LOUE 

- Loue F2, RDC 65 m2, 
Bd V pour activité libérale
3,5 u.

6 rue Chérif-Zahar  Didouche- Mourad
05 50 57 93 68 / 021 63 10 16 / 0552 88 51 14/ 0553 58 36 98 / 0771 61 84 88

“El Massalih”“El Massalih”AAgencegence IImmobilièremmobilière

GR

PERDU
Perdu cachet rectangu-
laire portant la mention
d’Ould ABDERRAHMA-
NE. F Pédiatrie, le
23.09/10 au soir, nous
déclinons toute respon-
sabilité quant à l’utilisa-
tion franduleuse de ce
dernier.

GR

AGENCE IMMOBILIÈRE NARI
Lots les Rosiers n°07 Birkhadem (en face institut El-Feth)

Tél : 021.56.56.22 / 021.44.76.49 / Mob : 0550.54.56.68
www.nari-immobilier.com
info@nari-immobilier.com

Vente appartements :
u Zemmouri El-Bahri : F3 N/V
RDC 78m2, prix : 700 u
u Ain Allah : F4, 1er étage, prix :
1M 350
u Mohammadia “Dahliya” : 1er

étage,  prix : 850 u
u Hydra : F1, 1er étage, 
prix : 750 u
u BEZ “Soummam” : F3, 3e

étage, prix : 800 u
uKouba “La Croix” : F2 5e

étage, 50m2, prix : 850 u
u Safsafa : F4 : 5e étage 100
m2, le prix : 1M100
u El Biar Bd Bougara F4 2e

étage 87m2 le prix : 1M400
u Birkhadem : F5 en duplex,
260 m2 idéal pour bureaux,
avec garage prix : 2M600.
u Birkhadem : F4 “coop
Essalem” 1er étage, 140 m2 prix
: 1M700
u Reghaïa, F5, R-D-C, 112 m2

prix : 980 U
u Alger-Centre : “Télemly”, F4
en duplex, 90 m2 prix : 1M450
u Aïn Naâdja : “Safsafa”, F3,
2e étage, 98 m2 prix : 1M400

Encore plus d’appts à vous
proposer.

Vente villas :
u BKH “Chemai Romain” :
R+2, le prix : 06 M
u Draria “lot Sebala”, R+2,
270/132m2, sans vis-à-vis le
prix 06m
u Palm Beach : R+1 style
mauresque : 250/44m2, prix :
15 m
u A i n B e n i a n ,
R+2,400/120m2, le prix :
5M500
u Hydra:  La Perrine, quartier
résidentiel, R+1, 478 m2 avec

garage,  prix : 15 M
u Kouba : R+1, 130/270 m2 +
garage,  prix : 8 M
u Tixeraine : “Coop Andalous”,
R+2, 150 m2 + garage, prix :
4M500 
u  Chéraga : R+3, hammam
maure + garage, prix : 13 M
u Birkhadem : R+2, 190/340
m2 + garage : prix 7 M

Encore plus des villas à
vous proposer.

Vente terrains :
u ZI de Baba Ali : 2.000 m2,
prix : 30.000 DA/m2

u Draria : 250 m2, deux
façades,  prix : 2M900
u Colone Voirol : 300m2, 20m
de façade : le  prix : 30u/m2

u Les Sources : 1600 m2, en
BDR le prix 20 u/m2

Encore plus de terrains à
vous proposer.

Vente locaux : 
u Birkhadem, 340 m2, 03 m2

de hauteur, prix: 1M700
u ZI Rouiba, hangar de 5.200
m2, dont 3.000 m2 x 2 couvert,
hauteur 06 m, TTC, prix : 55 M

Encore plus de hangars et
locaux à vous proposer.

Location appts/villas :
u Staoueli : F4 en duplex,
luxueusement meublé,  prix :
16u
u Fort  de L’Eau : F4, 3e étage
cité clôturée,   prix : 2,5u
u S. Hamdine :  “Résidence
Chaabani” F4, 2e étage TTC, 
prix : 10u
u S. Hamdine : F4, 1er étage, 
prix : 08u
u Baba Hacene : F3 en BDR

1er étage, 140m2,  prix : 4,8u
u Alger-Centre “Larbi Ben
Mhidi” F7, au 1er étage
u Hydra : F6 en duplex  au
RDC 
et 1er étage TTC, le prix : 15u
u Hydra “rue de Timgad” :
R+3, 500m2 luxe, avec caméra
de surveillance, pour brx et
habitation 
prix : 100u
u Ben Aknoun “Cité
Sonelgaz”, duplex meublé en
F4 au 1er étage, prix : 160.000
DA
u Birkhadem “Les Vergers”,
T.B. villa en B.D.R. en R+2,
idéal pour bureaux ou habita-
tion, prix : 250.000 DA/nég.
u Ben Aknoun “cité Sonelgaz”,
en R+2 meublé,  prix : 250.000
DA

Encore plus de villas et
d’appartements à vous

proposer.

Location locaux :
u BKH, immeuble de 250m2,
R+2+02 s/sol+un parking
pour 
30 véhicules, le prix : 80u
u Alger-Centre : 200 m2,  prix :
1M300
u Ben Aknoun : “Cité
Sonelgaz”, 16 m2,  prix: 02 U
u El Madania : 70m2,  prix : 4U
u Les sources, 30m2, prix : 4U

Encore plus de hangars et
locaux à vous louer.

Prospection :
Si vous avez un produit à nous
proposer ou à nous demander
n’hésitez surtout pas à nous
contacter ou visiter notre site
Web.
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Mots Croisés N°129

SUDOKU

Horizontalement :
1. Criardes
2. Mouvement d'un voilier qui vient dans le lit du vent. Huitième mois de l'année
3. Néant. Viande d'animaux tués depuis plusieurs jours
4. Du verbe être. Poète français (1900-1945). Centimètre
5. Miner. Signe graphique placé sur une voyelle
6. Point de l'horizon. Époque
7. Canaux qui amènent l'eau de mer dans les marais salants. Chef-lieu du canton
d'Argovie
8. Étendue désertique. Épine dorsale
9. Métal toujours associé au tantale. Femelle du lièvre. Chlore
10. Académicien. Vin rouge du Valais
11. Grillée. Chef-lieu de canton du Val-d'Oise
12. Pourvues d'une anse. Bouclé

Verticalement :
1. Ranges une rame de métro. Ira çà et là
2. Phosphorescente. À toi
3. Blonde. Articulations
4. Équilibré. Fromage
5. Arbre. Rivière de France. De naissance
6. Présentes. Boëtte
7. Convenables. Bronzé
8. Quittais. Californium
9. Engin de pêche. Titre parfois donné aux Métamorphoses d'Apulée (l')
10. La personne à qui l'on parle. Cause. Oc
11. Langue des Basques. Solutions
12. Virage qui utilise le transfert du poids du corps d'un ski sur l'autre. Protozoaire flagellé
des eaux douces

N°129

SOLUTIONS

MOTS CROISÉS N°128 SUDOKU N°128
PYRAMIDE

N°128

PYRAMIDE N°129

RE
ARE
ATRE

ARRET
MARTRE

ERRATUM
ARMATEUR 

MATRAQUER
REMARQUANT

REMBARQUANT



05:25 Tabaluga 
05:35 Zoé Kézako
05:45 Tfou
10:05 Secret Story
10:55 Petits plats en équilibre
11:00 Les 12 Coups de Midi !
11:50 L'affiche du jour 
12:00 Journal
12:40 Petits plats en équilibre
12:50 Météo 
12:55 Les Cordier, juge et flic
14:30 Femmes de loi
16:25 Grey's Anatomy
17:20 Secret Story
18:10 Une famille en or
18:50 La prochaine fois, c'est
chez moi
18:55 Météo 
19:00 Journal
19:35 C'est ma Terre
19:37 Courses et paris du jour
19:38 Météo 
19:45 Mentalist : Promo 95
20:35 Mentalist : A contrecoeur
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PROGRAMME TÉLÉ

20h45

LA SELECTION DU JOUR

19h35 23h30
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05:00 Les Z'Amours
05:25 Point route
05:30 Télématin
08:05 Dans quelle éta-gère
08:10 Des jours et des vies
08:30 Amour, gloire et beauté
08:55 C'est au programme
09:50 Météo 
09:55 Motus
10:25 Les Z'Amours
11:00 Tout le monde veut prendre
sa place
11:50 Le progrès en questions 
11:55 Météo 
12:00 Journal
12:45 Soyons prévoyants 
12:50 Météo 
12:55 Consomag
13:00 Toute une histoire
14:10 Comment ça va bien !
15:15 Le Renard : Le témoin
16:10 Paris sportifs 
16:15 En toutes lettres
16:55 CD'aujourd'hui
17:00 On n'demande qu'à en rire
18:00 N'oubliez pas les paroles
18:50 Comprendre la route, c'est
pas sorcier 
18:55 Météo 
19:00 Journal
19:28 Soyons prévoyants 
19:30 Tirage du Loto 
19:33 Météo 
19:35 Les vivants et les morts
20:25 Les vivants et les morts
21:15 Les vivants et les morts
22:07 Ma maison de A à Z 
22:10 Dans l'univers de
23:50 Dans quelle éta-gère
23:55 Journal de la nuit  
00:07 CD'aujourd'hui
00:10 Des mots de minuit

05:00 Euronews 
05:45 Ludo
10:05 3ème séance
10:15 Plus belle la vie
10:40 Consomag
10:45 Le 12/13 
10:50 Edition de l'outre-mer 
10:55 Météo 
11:00 Journal régional 
11:25 Journal national 
11:55 Météo 
12:00 Direct chez vous !
12:35 En course sur France 3
12:50 Inspecteur Derrick
13:50 Keno 
14:00 Questions au gouvernement
14:05 Nous nous sommes tant
aimés
15:40 Culturebox 
15:45 Slam
Présentateur : Cyril Féraud. 
16:15 Un livre un jour
16:25 Des chiffres et des lettres
17:00 Questions pour un cham-
pion
17:40 19/20 
17:50 Edition régionale et locale 
18:00 Journal régional 
18:25 Journal national 
19:58 Météo 
19:00 Tout le sport
19:05 Comprendre la route, c'est
pas sorcier 
19:10 Plus belle la vie
19:35 Des racines et des ailes
19:36 Le goût du Maroc
21:20 La minute épique 
21:23 Météo 
21:25 Soir 3 
21:55 Ce soir (ou jamais !)
23:00 Tout le sport
23:10 Chabada
00:00 Espace francophone
00:25 NYPD Blue
01:10 Soir 3 
01:40 Plus belle la vie
02:05 Un livre un jour
02:10 3ème séance
02:15 Parlement hebdo
03:00 Nous nous sommes tant
aimés

05:40 Téléachat 
08:45 Physique ou chimie
09:40 Le grand patron
11:15 Friends
11:40 Friends
12:05 Friends
12:35 Les monos
14:15 Tellement vrai
16:00 Tellement people
16:30 12 Infos
16:40 Physique ou chimie
17:40 Stargate SG-1
18:30 Stargate SG-1
19:35 Commissaire Moulin, poli-
ce judiciaire
21:20 Commissaire Moulin
23:05 Poker : le duel
00:00 Mindstorm
01:30 Poker 
02:25 Programmes de nuit 

18:00 Arte Journal
18:30 Signé Chanel : Les rites
Réalisateur: Loïc Prigent. 
18:55 Les couleurs du grand bleu
19:40 La pilule de Göring
20:30 Colditz, les évadés de la for-
teresse d'Hitler
21:25 Le dessous des cartes
21:40 Erectionman
22:35 Le ciel de Suely 
23:55 Un ciel épicé 
02:00 Infernal Affairs 
03:35 Karambolage

05:00 M6 Music 
05:15 Météo 
05:20 M6 Kid
06:30 Disney Kid Club
07:30 M6 Kid
07:55 Météo 
08:00 M6 boutique
08:45 Météo 
09:00 Sue Thomas, l'oeil du FBI
09:45 Sue Thomas, l'oeil du FBI
10:40 Ma famille d'abord
11:05 Ma famille d'abord
11:40 Météo 
11:45 Le 12 45
11:55 Ma famille d'abord
12:20 Ma famille d'abord
12:40 Météo 
12:45 Mon génie bien aimé
14:30 Merci, les enfants vont
bien !
15:00 Merci, les enfants vont
bien !
16:40 Un dîner presque parfait
17:45 100 % mag
18:40 Météo 
18:45 Le 19 45
19:05 Un gars, une fille
19:40 Recherche appartement ou
maison
20:30 Recherche appartement ou
maison
21:15 Maison à vendre
22:50 Maison à vendre
00:10 Genesis

05:00 Gym direct
06:30 Télé achat 
08:00 Le meilleur de l'art de vivre
08:30 Mademoiselle Cinéma
08:45 Morandini !
09:50 24h people
10:30 A vos recettes
11:00 Papa Schultz
11:25 Papa Schultz
11:55 Papa Schultz
12:35 Maigret
14:15 Drôles de vidéos
16:00 La fabuleuse histoire du
Palma Show
16:30 Sous le soleil
17:35 Le Flash
17:45 Morandini !
18:55 Nous zappons pour vous
19:40 La minute de vérité
20:40 La minute de vérité
21:30 La minute de vérité
22:30 La minute de vérité
23:30 Morandini !
00:30 24h people
01:10 Mademoiselle Cinéma
01:30 Mayday : Chute libre
02:30 Voyage au bout de la nuit

09h30 : le joueur
10h00 : abouabe el madina
10h30 : asyade el qooua
11h00 : senteurs d'algérie BBA
12h00 : journal en français 
12h25 : rabi'e el omr
13h40 : ouyoune alia
14h25 : soufoun imlaqa
15h15 : toumi oua oskar
16h30 : tabakh e'saghir
17h00 : namour el abyadh
17h30 : oulama'e el djazair ''ait
aldjat''
18h00 : journal en amazigh
18h20 : le joueur
19h00 : journal en français 
19h30 : qasr el bey ''oran''
20h00 : journal en arabe
20h45 : djemei family I
21h30 : louaabet el zaouedj
23h00 : note de musique ''abdel-
madjid meskoud''
00h00 : journal en arabe

Djemei Family I Les vivants et les morts Morandini !

21:25 Mentalist
22:15 Fringe : Le côté obscur
23:05 Fringe : Observée
23:55 Compte à rebours
00:50 Secret Story
01:35 Reportages
02:10 La Sylphide
03:45 Musique
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ans la foulée des évènements politiques qui se sont suc-
cédés depuis le 11 septembre 2001 et le climat islamo-
phobe en montée dans les pays occidentaux, de nou-
velles tendances identitaires et d'appartenance politique
se dessinent chez la communauté arabe des Etats-Unis.  

C'est ce que révèlent les résultats d'un sondage réalisé par l'Arab
American Institute et Zogby International auprès de cette communau-
té, publié mardi à l'approche des élections législatives américaines de
mi-mandat.  
Le premier constat de ce sondage est que de plus en plus d'Arabes
vivant aux Etats-Unis préfèrent s'identifier davantage comme ''Arabes
Américains'' qu'Américains.  
Ainsi, 62 pc préfèrent si'identifier comme tels, contre 51 pc dans les
années 90, tandis que 19 pc s'identifient par leur pays d'origine uni-
quement et 21pc par la triple identité: Arabe, Américain et pays d'ori-
gine.   
En outre, plus de 90% des personnes interrogées, dont la grande
majorité est née aux Etats-Unis, se disent ''fières de leur appartenan-
ce ethnique'', notamment chez les jeunes.        
Par ailleurs, le sondage a révélé que 41 pc des Arabes Américains ont
été victimes de discrimination raciale et que 37 pc se disent inquiets
face à cette discrimination, dont la plupart se compte parmi les Arabes
musulmans. 
Quant aux tendances politiques de la communauté arabe des Etats-
Unis, il est nettement constaté un nouveau remodelage dans l'appar-
tenance politique allant en faveur du parti démocrate puisque 50 pc
des Arabes Américains appartiennent à ce parti contre 40 pc en 2000,
alors que 25 pc sont affiliés au parti républicain contre 38 pc en 2000,
les indépendants étant de 23 pc contre 28 pc en 2000. 
Interrogés sur leurs choix faits lors des élections présidentielles de
2008, 67 pc ont dit avoir voté pour le président Barack Obama contre
21 pc pour John Mac Cain.  
Questionnés sur le parti qu'ils souhaitaient voir contrôler le Congrès
après les élections de mi-mandat de novembre prochain, 48 pc (dont
59 pc d'Arabes musulmans) ont opté pour le parti démocrate contre
24 pc (dont 13 pc de musulmans) pour le parti républicain. A la ques-
tion de savoir quels étaient pour elle les deux problèmes prioritaires
auxquels devrait faire face l'administration d'Obama, la communauté
arabo-américaine a cité l'emploi et la situation économique en pre-
mière position suivies du dossier de l'Irak, la paix au Moyen-Orient et
la politique étrangère. Questionnés s'ils étaient satisfaits des efforts
d'Obama pour le règlement du conflit israélo-palestinien, 29 pc se
sont dits non satisfaits, 24 pc satisfaits alors que 44 pc pensent qu'il
était trop tôt pour en tirer une opinion. Sur les efforts engagés par le
chef de la Maison-Blanche dans sa politique de rapprochement du
monde arabe et musulman, 42 pc ont exprimé leur satisfaction (dont
50 pc de musulmans) tandis que 34 pc considèrent qu'il était égale-
ment précoce pour répondre à une telle question.  
Par ailleurs, le sondage indique que 32 pc des Arabes appartenant au
parti démocrate sont des musulmans contre 42 pc pour le parti répu-
blicain et 27 pc sont indépendants, le reste étant des Arabes catho-
liques ou protestants.   
Dans son commentaire sur les résultats de ce sondage, le président de
l'Arab American Institute, le libano-américain, M. John Zogby, a sou-
ligné que dans lecontexte de la controverse provoquée autour de la
construction d'un centre islamique à New York, ''il est clair que les
décideurs américains ont besoin d'améliorer la teneur des discussions
au sujet de leurs concitoyens arabes américains et les citoyens améri-
cains musulmans. Ces citoyens sont aussi des électeurs, et cet épiso-
de honteux sur la future mosquée de New York aura un impact sur les
choix des électeurs arabes lors des élections législatives de novembre
prochain''. 
Selon les données de cet institut, les Etats-Unis comptent plus de 3,5
millions d'Arabes, dont la grande majorité (62 pc) sont issus du
Proche-Orient (Liban, Syrie, Palestine, Jordanie) ainsi que des pays du
Maghreb arabe (Algérie, Maroc, Tunisie), Yémen et l'Irak.  
La plupart des populations d'origine arabe vivent en Californie, dans
le Michigan, dans le New Jersey et à New York. 
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Communauté arabe aux USA: nouvelles tendances dans
la perception identitaire et l'appartenance politique 
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Quatre morts et 53 blessés dans des accidents
de la circulation lundi 

Q uatre personnes ont trouvé la mort et
53 autres ont été blessées dans 25
accidents de la circulation routière sur-

venus au cours de la seule journée de lundi à
travers le territoire national, indique mardi
un communiqué de la Gendarmerie nationa-
le. Ces accidents ont également occasionné
des dégâts matériels importants à 34 moyens

de locomotion et un train impliqués, ajoute-
t-on de même source. Le bilan le plus lourd
a été enregistré dans la wilaya de Chlef avec
2 décès, suivie de Biskra (1 mort) et Sétif (1
mort), précise la même source. Un accident
mortel a été enregistré dans chacune des
wilayas suivantes: Chlef, Djelfa, Biskra et
Sétif (accident ferroviaire).

L’Ambassade de France en Algérie a
annoncé, hier, le lancement de FRAN-
CE 24 de sa chaîne 24h/24 en langue

arabe par Mme Christine OCKRENT,
Directrice générale déléguée de France 24, qui
sera à Alger dimanche prochain. Dans un
communiqué rendu public, hier, par l’ambas-
sade, il est précisé qu’«à peine quatre ans
après son lancement, France 24 est la premiè-
re chaîne française à proposer un canal en
langue arabe entièrement dédié à l’informa-
tion internationale dès le mardi 12 octobre
2010 à 12h».Fidèle à son positionnement

initial, France 24 proposera une couverture de
l’actualité mondiale à travers une perspective
française, privilégiant le débat et la confron-
tation ainsi qu’une approche libre et ouverte
de la diversité des opinions et des cultures à
travers le monde. «Ce lancement est l’abou-
tissement d’une stratégie mise en place dès la
naissance de la chaîne. La langue arabe est
primordiale et incontournable, elle est un
gage de crédibilité pour les téléspectateurs du
monde arabe» a déclaré Alain de Pouzilhac,
PDG de France 24, précis encore la missive.

D ans un communiqué transmis à notre
rédaction, le 6ème  commandement
régional de la Gendarmerie nationale de

Tamanrasset, a rendu public son bilan du mois
de septembre.  Il en ressort que  les services de
ce corps dans cette région ont procédé à l’arres-
tation de trente- trois personnes de différentes
nationalités, et ce, dans le cadre de la lutte
contre l’immigration clandestine. En ce qui
concerne la contrebande, les agents du même
commandement ont récupéré huit cent litres de
carburant, 50 488 comprimés, vingt et une
bouteilles de médicament, un véhicule 4X4,
soixante-cinq cartouches de cigarettes de
marque étrangère et un téléphone portable,
indique-t-on. Quant à la lutte contre le trafic et
les consommations de stupéfiants, les mêmes

services ont procédé durant la même période à
la saisie de plus de trois kilos de kif traité. A
cet effet, une personne a été arrêtée et présen-
tée devant le procureur de la république. Dans
ce sens, les services du 6ème commandement
régional de la Gendarmerie nationale ont pro-
cédé à l’arrestation de deux autres personnes.
Par ailleurs, cinq affaires judiciaires ont été
traitées durant le même mois, informe-t-on de
même source. Concernant la sécurité routière,
les unités de la gendarmerie nationale du
même commandement ont enregistré un mort
et quinze blessés dans douze accidents diffé-
rents. De même, deux cent soixante-six per-
mis de conduire ont été retirés suite aux infrac-
tions au code de la route dont le nombre total
est de cinq cent soixante et une infractions.

L a Direction générale d’Algérie-Poste
procédera au mois d’octobre 2010 à
l’émission de quatre (04) timbres

poste à 15,00 DA chacun ayant pour
thème :

“DATTES D’ALGERIE”
La vente anticipée aura lieu les mercre-

di 06 et jeudi 07 octobre 2010 dans les 48
recettes principales des postes situées aux

chefs-lieux de wilaya et les recettes princi-
pales d’Alger 1er Novembre, Hussein
Dey, Chéraga, Ben Aknoun et Rouiba. La
vente générale aura lieu le samedi 09
octobre 2010 dans tous les bureaux de
poste. Une enveloppe du 1er jour à 7,00
DA affranchie à 60,00 DA sera mise en
vente avec oblitération “1er jour illus-
trée”.

Criminalité et sécurité routière, un
mort et 15 blessés à Tamanrasset 

La population marocaine vieillissante

Emission d’un timbre sur la guerre d’Algérie

L es personnes âgées de 60 ans et plus
atteindront 5,8 millions en 2030,
soit une croissance de 3,5 % de cette

population en une vingtaine d’années, ce
qui représente près de 15,4 % de la popu-
lation marocaine globale, contre 8,1 %
actuellement, révèle une étude du Haut-
commissariat au plan (HCP). 

Ces statistiques révèlent une évolu-
tion rapide de la population âgée de plus
de 60 ans et plus au Maroc et une
décroissance du nombre de natalités,
selon les résultats de l’enquête menée par
le HCP qui précise que "le nombre
moyen d’enfants par femme a chuté de
7,2 à 2,4 en l’espace de cinquante ans
(1960-2010)". 

Il en résulte actuellement, selon l’étu-
de, une augmentation annuelle de 2,3 0/0
du nombre des personnes âgées qui passe
de 833.000 en 1960 à quelque 2,4 mil-
lions cette année (l’eespérance de vie est
passée de 62 ans a 73,1 ans). 

Cette augmentation de cette catégorie
de la population ne sera pas sans consé-
quence sur leurs conditions de vie en par-
ticulier chez les femmes qui bénéficient
d’une espérance de vie plus élevée de 2,6

ans par rapport aux hommes, souligne-t-
on. Ainsi, selon l’enquête "les femmes
courent plus de risque de veuvage en rai-
son de l’écart d’âge entre époux de 4,8
ans". Il en résulte, selon l’étude, que le
Maroc compte aujourd’hui plus de
veuves que de veufs et que "seulement 16
% de ces veuves bénéficient d’une pen-
sion de retraite et 13 % d’une couverture
médicale". 

Prenant en compte le contexte socio-
culturel marocain et l’évolution de la
réalité économique des ménages, le HCP
ne semble pas très optimiste et craint
"une possible érosion de l’entraide inter-
générationnelle". 

Le journal "Les échos" estime en ce
sens que la dynamique démographique
constatée, l’évolution des modes de vie
et la diminution de la taille des fratries
auront progressivement raison de la soli-
darité, qui permettait jusqu'à lors à cette
population âgée de maintenir un niveau
de vie décent. Ce vieillissement de la
population aura certainement des réper-
cussions notables sur le marché du tra-
vail et le système de retraite, note le quo-
tidien.

France 24 lance sa chaîne 24/24 
en langue arabe 

U ne femme poursuivie pour vol à
l'étalage a tenté d'échapper aux
gardes de sécurité, mais s'est

retrouvée coincée en haut d'une barrière,
son pantalon à ses pieds.

Lire la suite l'article
Arrêtée pour vol à l'étalage, une

femme avait été remarquée et appréhen-
dée par les services de sécurité du maga-
sin qu'elle tentait de voler, explique le
site 7sur7. Pleine de ressources, cette
jeune anglaise a tout de même réussi à
échapper à la violence des gardes en
s'enfuyant à travers les jardins à proxi-
mité du magasin.Seulement, alors qu'el-
le tentait de franchir une clôture, son
pantalon s'est accroché à l'obstacle. La
sécurité du magasin a donc juste eu à
rejoindre la jeune femme, coincée, le
pantalon au niveau des genoux.
Intrépide, la voleuse a bien tenté de
déboutonner entièrement son pantalon
pour s'enfuir à nouveau, mais les

vigiles ont réussi à lui attraper les
jambes, l'empêchant ainsi de passer de
l'autre côté de la barrière. 

Une femme tente de s'enfuir après
un vol et perd son pantalon

Dj
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E n proie  à des troubles récurrents liés
à  un féroce bras de fer entre le staff
syndical de l’entreprise et le bureau

du comité de participation, le complexe
sidérurgique d’El Hadjar s’enlise dans l’in-
stabilité et l’anarchie. Le mouvement de
grève initié timidement avant-hier au
niveau des ateliers du laminage à chaud
(Lac), fait tache d’huile et prend de l’am-
pleur. Selon Smaïn Kouadria, l’actuel
secrétaire général du syndicat de l’entrepri-
se, contesté par certain de ses pairs au sein
du comité de participation, décidés à l’écar-

ter de son poste par le biais de nouvelles
élections, la mobilisation des travailleurs
a pris, ces dernières 48h,  de l’ampleur. La
grogne a gagné les autres unités de produc-
tion comme le laminoir à froid (la F), la
galvanisation, l’unité de maintenance
industrielle et l’aciérie à oxygène sont en
débrayage pour les mêmes motifs invo-
qués par les travailleurs du lac, à savoir
l’ouverture sans condition et en urgence du
siège du syndicat  mis sous scellés. Après
les échauffourés ayant opposé violemment
les partisans de Kouadria et ses adver-
saires, ainsi que la reprise des négociation
sur les salaires. R .  M .
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AIN EL HAMMAM

Les non jeuneurs
acquittés

L’affaire des non jeuneurs de la
localité de Ain El Hammam a
connu un dénouement heu-
reux, hier. En effet, après un
procès qui avait fait couler
beaucoup d’encre et de salive,
le verdict est enfin tombé. Les
deux accusés dans cette affai-
re absurde ont été acquittés.
Une mobilisation, ayant vu
s’impliquer des organisations
et des citoyens à titre indivi-
duel, a accopmpagné les deux
mis en cause tout au long de la
procédure judiciaire. Les deux
citoyens dont il est question
sont des habitants de la com-
mune de Ain El Hammam, cin-
quante kilomètres au sud du
chef lieu de la wilaya de Tizi
Ouzou. Ils sont de confession
chrétienne et ils ont été inter-
pellés par deux agents de poli-
ce au moment où ils buvaient
de l’eau pendant la journée du
le 3 août dernier, au mois de
Ramadan. Lors du procès,
l’unanimité avait été requise
concernant l’absence d’un
texte de loi interdisant de man-
ger ou de boire pendant le
mois de Ramadan et la jour-
née. Bien au contraire, la
constitution algérienne recon-
nait sans aucun ambages la
liberté de culte. Le verdict dans
cette affaire rendue hier n’est
donc que justice rendue à
deux citoyens persécutés pen-
dant des semaines pour des
raisons qui restent encore
mystérieuses. Une autre affai-
re presque similaire est enro-
lée au tribunal de Larbaa Narth
Irathen, dans la même wilaya,
pour le 10 octobre prochain. Il
s’agit d’un dossier où le chef
d’accusation se résume à l’ou-
verture illégale d’un lieu de
culte chrétien. L’affaire avait
été renvoyée suite à une
demande des avocats de la
défense. Affaire donc à suivre.

L. B.

ISLAMOPHOBIE ET RACISME, 

Le Coran brûlé à Strasbourg
Le maire socialiste de
Strasbourg Roland Ries
a lancé un appel à «un front
républicain du refus  et de
l'inacceptable», en réaction 
à la multiplication des actes
racistes depuis le début 
de l'année dans 
son agglomération. 

DE NOTE CORRESPONDANTE 
À PARIS GHANIA KHELIFI 

A Strasbourg, pas moins de quator-
ze actes racistes  dont des profa-
nations de tombes musulmanes
ont été commis depuis le 1er jan-

vier de cette année.  Lors d'une conférence
de presse, le maire, qui a vu sa propre mai-
son barbouillée de tags anti-minarets en
début d'année, a déclaré «Ceux qui en sont
coupables cherchent à nous diviser. (...)
Nous disons : ça suffit! Nous appelons à
refuser l'inacceptable, qui n'est jamais une
fatalité». Il a aussi, hie,r  lancé,une pétition
en ligne intitulée «Appel à tous les
Républicains de,Strasbourg et de son
agglomération». L'initiative a reçu le sou-
tien de deux figures locales, elles-mêmes
victimes d'actes racistes au cours de l'an-
née.Le Pr Israël Nisand, d'une part qui a
découvert   dimanche dernier des tags anti-
sémites sur sa maison. «Profondément
athée mais fier de (ses) origines», il a éga-

lement lié l'agression dont il a été victime
à sa requête  en faveur de la confidentialité
et de la gratuité de la pilule contraceptive
pour les jeunes filles mineures. Egalement
victime de délinquance raciste, le directeur
du cinéma d'art et essai l'Odyssée à
Strasbourg, le Franco-Turc Faruk Günaltay,
a vu pour sa part ses deux voitures incen-
diées   par des inconnus dans la cour de son
domicile. Le jour même de la conférence
était révélé le dernier acte haineux en date
commis dans l'agglomération.   Un homme
se faisant appeler Caliméro a mis en ligne
la vidéo d'un autodafé du Coran. L'homme,
qui apparaît à visage découvert dans le film

et dévoile son identité, habite Bishheim.
Selon le délégué général de la Grande mos-
quée de Strasbourg, qui a parlé avec lui
après avoir découvert la vidéo, l'homme a
affirmé avoir agi au nom de sa «liberté d'ac-
tion». «Il m'a dit : ‘On est en France et on
peut brûler un livre de Winnie l'ourson,
comme le Coran», a raconté Abdelaziz
Choukri.Pour ce dernier, «cet acte  s'inscrit
dans une atmosphère générale de banalisa-
tion du racisme». Les groupuscules d'extrê-
me-droite sont en effervescence.
Actuellement, l'ambiance est pourrie à
Strasbourg et dans sa banlieue, on perçoit
les tensions communautaires. Trop, c'est
trop... L'Alsace,c'est la région du
Concordat et de la réconciliation.
Maintenant, elle devient un symbole du
racisme, de l'antisémitisme et de l'islamo-
phobie. Parler de cette vidéo, c'était à
double tranchant... Mais elle commence à
beaucoup tourner.  Après réflexion, je pense
qu'on ne doit pas banaliser un tel acte,il faut
le dénoncer publiquement. Je ne peux pas
rester muet.»  L’individu a été interpellé par
la police et toutes les instances concernées
comme le CFCM et les organisations
contre le racisme ont été saisies

G. K.

Le maire socialiste de Strasbourg Roland Ries.
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Neuf personnes interpellées en France dans 
le cadre d’une enquête sur la mouvance islamiste 
Neuf personnes ont été interpellées mardi dans le sud de la France dans le cadre
d’une enquête sur menaces d'attentats terroristes, indiquent des sources proches
de l’enquête.   Ces personnes ont arrêtées à Marseille et Avignon, au moment où
se multiplient les appels à la vigilance contre des attentats terroristes, sur commis-
sion rogatoire d'un juge antiterroriste parisien dans une affaire en cours d'"asso-
ciation de malfaiteurs en relation avec une entreprise terroriste", précise-t-on. "Des
armes, dont une Kalachnikov et un fusil à pompe, ainsi que plusieurs munitions"
ont été saisies lors des interpellations menées par la sous-direction antiterroriste
(SDAT) de la Direction centrale de la police judiciaire, selon la même source. Ces
arrestations sont distinctes de celles menées mardi matin à Marseille et Bordeaux
(sud-ouest) de trois hommes, dont les coordonnées ont été trouvées lors de l'ar-
restation en Italie d'un présumé islamiste, selon ces sources.   Le ministre de
l’Intérieur Brice Hortefeux a estimé la veille qu’il ne faut pas "être alarmiste, sur
d’éventuelles attaques terroristes", admettant cependant que "la menace est réelle
et nous sommes attentifs".  Des médias anglo-saxons ont affirmé dernièrement
que les services de renseignement occidentaux ont mis au jour des projets d’atten-
tat liés à Al-Qaïda dans des grandes villes au Royaume-Uni, en France et en
Allemagne, semblables aux attaques de Bombay en 2008.APS


